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CUY 
MOLLET 


Le gouvernement prévoit : 


RENFORTS POUR 


aussitôt après 
les élections ! 


À situation en Algérie s'aggrave constamment. | 
Les autorités militaires s’en sont alarmées et, | 
« L’EXPRESS » est aujourd’hui en mesure de 


révéler qu’au dernier Conseil des ministres, avant | 
hier, le général Billotte, ministre de la Défense na- 


tionale, a demandé que la question de nouveaux 
renforts soit examinée. Le président du Conseil a refusé que le 
Conseil en discute en déclarant que cette affaire « devrait être 
réglée par le prochain gouvernement »… c'est-à-dire après les élec- 
tions. 

Apparemment, le conflit d'Algérie n'est pas, comme le mouve- 
ment préfectoral, considéré comme une « affaire courante ». 

Et les’ ministres ont même reçu la consigne de taire cet 
échange: de propos entre le responsable de la Défense nationale 
et M. Faure. 

Le gouvernement tout entier est, en effet, bien résolu à dissi- 
Muler, autant que possible, la gravité de la situation algérienne 
jusqu'au 2 janvier. Car la dernière prise de position officielle est 
celle du 19 novembre dernier sur la libération des rappelés. Elle 
avait pour but de laisser entendre au pays que la situation s'était 
nettement améliorée. 

k Dès cette époque, le président 


du Conseil prenait cette attitude 
© MAROC 


électorale contre les avis formels 
des responsables de la Défense 
« Nous sommes les al- 
liés de la France parce 


nationale. 
que c'est un pays anti- 


Le général Billotte lui-même, 
membre du gouvernement, avait 

colonialiste », déclare le 

nouveau gouvernement 


déclaré quelques jours avant 
marocain. (p. 6) 


© PINAY-DUCHET 


Les deux leaders indé- 
pendants ont occupé 
hier la scène électorale 
à leur manière. (p. 3) 


© SOCIALISTES 


Tous les candidats s0- 
cialistes de la région pa- 
risienne seront présen- 
tés aux électeurs ven- 
äredi, Salle Pleyel. (p. 6) 


© GUERRE 


Quatre - vingt - dix - neuf 
enfants nés de pères 
français inconnus et de 
mères indochinoises sont 
arrivés à Paris, . On 
estime qu'il y en a plus 
de trois cent mille (p. 2). 


© MINOU DROUET 


Des documents sortent 
de toutes les poches. 
L'Express propose : 
silence et: commission 

d'enquête (p. 2). 


© SPORT ET T.V. 


Accord en vue entre -la 
Fédération de Football 
et la Télévision Fran- 

Çaise (p. 15), 


que nous libérerons les dispo- 
nibles dans un avenir très pro: 
che, » 


EMBUSCADES 


Ce qui était « malhonnête » à 
l'époque l'est sans doute encore 
plus aujourd’hui puisque le gou- 
vernement est obligé de consta- 
ter que les derniers incidents en 
Algérie montrent combien le 
« pourrissement » s’est accru. 

Les engagements du début 
de la semaine dans le Cons- 
tantinois ont fait 22 
parmi le personnel militaire 
français dans l’'embuscade de 
Guelma. 

D'autre part, et pour la pre- 
mière fois, le terrorisme s’est 
installé dans la ville d'Alger 
elle-même, où deux bombes 
ont fait avant-hier 22 blessés. 

La meurtrière embuscade de 
Guelma est du même type que 
celles qui l'ont précédée ; elle a 
pris les militaires français au 


SSSR EEE ER 


région difficile. Ils savent d'ail- 


nisent un convoi, du fait du 
manque d’hélicoptères, 
tent en danger la vie de leurs 
hommes. 


209.000 HOMMES 


En une année, les effectifs mi- 


portés de 75.000 à 180.000, Et 
l'on prévoit maintenant que, d'iei 
le mois de mars, il faudra qu'il 
y ait là-bas au moins 200.000 
hommes. 
Telles sont les conséquences 
inéluctables de la politique 
que le gouvernement a choi- 


en Algérie. C'est là 
aspect de cette anarchie poli- 
tique qui a été révélée à la | 
fin de la semaine par Île 
refus des élus musulmans de 
participer aux élections. 

Ainsi, malgré tous les efforts 


pour dissimuler le problème al- 
gérien avant la campagne élec- 
torale, la vérité commence à 
apparaître, 
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« Il serait malhonnête de dire | 


morts | 


cours d'un déplacement dans une | 
leurs que chaque fois qu'ils orga- | 


ils met- | 


litaires en Algérie ont déjà été | 


de la coalition gouvernementale | 


L'ALGERIE... 


“L'Express” donne la parole aux ouvriers 


Cain, qu'as-tu 


ess fai de ton frère 2 


Béatrix Beck a vécu pendant un mois parmi les ouvriers | 
des usines de la région parisienne. Elle n'a passé qu'un mois | 


avec eux. C'est peu, mais, dit-elle, c'est comme la gorgée d’eau 
de mer avalée malgré soi, qui montre l'amertume et la force 
de tout l'océan. 

Pour une fois, ceux qu'on n'écoute jamais ont compris 


qu'ils pouvaient franchir le mur du silence. Ils ont parlé. Hs 
parlent à partir d'aujourd'hui dans L'EXPRESS. (Vair à. 8-4) 


6.000 


personnes 
à la Mutualité 


Hier soir, premier meéting, 
à Paris, de la campagne élec- 
torale : Pierre Mendès France 
s'adressait, à 20 h. 45, aux 
femmes, à la salle de la Mu- 
tualité. IH y eut une foule de 
plus de 6.000 personnes. Quel- 
ques « commandos » d'extrême 
droite ont provoqué, à la sor- 
tie, des bagarres (notre pho- 
to), mais ils ont été rapide- 
ment dispersés par la foule. 


(Compte rendu complet p. 16.) 


économisez” ves, ; Parfums 


‘D'une: goutte: | 
‘Faites-en’ mille: 
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et 
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L'EXPRESS PROPOSE : 


99 petits 
Eurasiens 
débarquent 
à Paris. 


© Ces : : petits « Eurasiens », arrivés, hier, d’Indochine, 
font partie d'un premier groupe d’orphelins qui seront élevés 
À Paris. On en accueillera plus de 6.000. 


Mais il en reste encore 
300.000 en Indochine 


PARIS. — 99 orphelins eu- 
rasiens de 1 à 7 eur À à 
pagn par une uzaine 
d'hôtesses de l'air et de sœurs 
tonkinoises sont arrivés, hier 
après-midi, à l'aéroport de 
Brétigny, à bord d'un DC &@ 
(charge en version de -luxe : 
48 passagers). 


La Fédération des œuvres 
de l'enfance française en In- 
dochine a déjà amené en 
France, depuis 1947, 1.500 en- 
fants, dont les pères seraient 
des militaires ou des fonc- 
tionnaires français. 600 au- 
tres vont arriver incessa- 
ment. Il en reste 3.000 au 
Centre d'accueil de Saigon. 


Le dernier sondage fait par 


re inconnu dans les famil- 
es indochinoises. Mais il sem- 
ble que ce chiffre soit infé- 
rieur de moitié à la réalité. 

I1 est possible que si la si- 
tuation politique évolue à 
Saigon, on assiste À Un véri- 
table « rush » de mères t 
portant leurs petits à la F 
dération : elles se plaignent 
toutes de ne pouvoir les nour- 
rir. ° 

Les 99 « nhôs » et « la- 
kos » ont été recueillis par 
les sœurs de la rue de Sèvres. 
Quand ïils atteindront l'âge 
de 7 ans, ils seront répartis 
dans des institutions reli- 
gieuses et des foyers commu- 
nautaires de jeunes. On  en- 
visage de leur faire poursui- 


la Fédération a permis de re- vre leurs études jusqu'à 17 
censer 156.000 Eurasiens de ans. Lé 


Janet Marshall : 


le douzième suspect n° 1 


est mis hors de cause 


AMIENS (de notre correspondant particulier). 


L'ANUETE sur le meurtre de l'institutrice anglaise Janet 
Marshall repart à zéro : l’ouvrier agricole Paul-Albert 
Legrand, arrêté dans le Pas-de-Calais lundi, a été reconnu 
innocent du crime de Belloy-sur-Somme. Il avait un alibi qui 
a été vérifié. 
Legrand a admis sans difficulté 
qu'il était un voleur de bicyclet- 
tes et un braconnier, mais il n'est 


vas un assassin. Il est devenu 
pendant quelques heures le sus- 
pect n° 1 (le « douzième suspect 
n° 1 » appréhendé dans cette af- 
faire Marshall), Les policiers ont 
perdu leur temps avec lui comme 
avec les autres, 


La balafre manquait 


On ne saurait critiquer le zèle 
des gendarmes qui passent au 
crible tous les individus plus ou 
moins suspects qui ont pu rôder 
autour des étangs de la Somme 
à la fin du mois d'août dernier. 
On ne peut les blâmer de ne né- 
gliger aucune piste, Il semble 
toutefois que les premières infor- 
mations données sur l'arrestation 
de Legrand aient été erronnées. 

L'enquête a formellement éta- 
bli la semaine dernière le signa- 
lement d'un voleur de bicyclettes 
dont on peut penser qu'il n'est 
pas étranger au meurtre de Miss 
Marshall, Trois témoins ont parlé 
d'une longue balafre. Or, Le- 
grand n'est pas « balafré.», 
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SILENCE SUR 
MINOU DROUET 


e PR: | 9 
Jusqu'a ce qu'une 
e e « À 
commission d'enquête 
e . & .. 
ait fait la lumière 

"AFFAIRE Minou Drouet est loin d’être terminée, Maïs y a-t-1l 
L encore quelqu'un qui se soucie de découvrir la vérité dans cette 

horrible histoire ? 

11 semble plutôt que chacun cherche Aprement les arguments, les 
pièces, les témoignages propres à étayer une conviction instinctive, et 
non à former sa conviction en fonction des arguments, des pièces et 
des témoignages: . 


Nous avons rapporté hier la nouvelle découverte des enquêteurs 
de « France-Soir ». 


Notre confrère écrivait : « La dernière pièce sur l'affaire Minou 
Drouet nous a été apportée hier. C’est une lettre écrite par Mme Claude 
Drouet, le 24 mai 1948, À un éditeur parisien. Dans cette lettre, 
Mme Drouet exprimait son désir de-lui soumettre quelques pages 
écrites par « une petite fille aveugle qui y révèle le monde merveil- 
leux qu'elle a fini par créer dans son cœur pour s’y réfugier quand 
on la tourmente trop ». La lettre accompagnait un recueil de poèmes 
que l'éditeur renvoya, trouvant les textes sans grand intérêt et dou- 
tant de leur authenticité. | 

« La lettre avait été conservée. Nous la reproduisons aujourd’hui. 
L'éditeur qui a reçu la lettre et le manuscrit nous a demandé — pour 
des raisons de confraternité — de conserver l’anonymat, 


« Le rappel de trois dates suffira à souligner l’importance de ce 
document: 

« 1) Minou Drouet, née le 27 juillet 1947, orpheline de très bonne 
heure, a été recueillie par un home d'enfants de la région parisienne. 

« 2) Le 17 juin 1949, Mme Claude Drouet a adopté la petite 
orpheline, alors presque aveugle, 

« 3) Le 24 mai 1948, le jour où elle écrivait À l'éditeur parisien, 
Mme Claude Drouet ignorait l'existence de la fillette qu'elle devait 
adopter un an plus tard, » 

Et « France-Soir » concluait, le 12 décembre : « On peut alors 
se poser cette question : « Mme Claude Drouet aurait-elle la spécia- 
lité des enfants prodiges ? » 


Les réponses de Mme Drouet…. 


Mais à ce « document-massue », que répond Mme Drouet par la 
bouche de René Julliard ? 

« La petite fille aveugle dont je voulais confier les impressions 
en 1948, c'est moi. » 

(Sur ce point du moins, fl! n’a pas ‘encore été dit ou écrit le 
contraire, Mme Drouet a été totalement aveugle, elle l’est encore 
partiellement.) 


et de l'éditeur 


Et le mystérieux éditeur qui n’est autre que M. Paul Flamand, 
directeur des éditions du Seuil, demandait hier À « France-Soir » la 
publication d'une lettre, où il précise : 

1° qu'il n'a jamais reçu « un recueil de poèmes d’une fillette) 
aveugle », mais un conte de fées chrétien qui devait être illustré ; 

2° qu'il n'avait pas À « douter de l'authenticité » de ce texte, 
puisque c'était Mme Drouet elle-même qui le signait ; 

3° que cette lettre ne comportant rien en soi qui pût nuire à 
Mme Drouet, il n'avait pas vu d’inconvénient à la confier À l’un de 
ses auteurs, Louis Pauwels, auquel il en avait appris l'existence, 
« étant donné la passion qui entoure cette affaire » ; ( 

4° qu'il en avait souhaité un usage « discret », maïs non « l’ano- 
nymat, qui prend dans le contexte de l’article, une signification 
incompatible avec les sentiments d’amicale confraternité que je nour- 
ris pour M. René Julliard » ; 

5e qu'il tient À faire savoir qu'il n’est pour rien dans les com- 
mentaires qui accompagnaient le documenté cité, 

Bref, Mme Drouct, aveugle elle-même pendant sept ans, a écrit, 
avant de connaître et d'adopter une enfant aveugle, une histoire 
d'enfant aveugle, 

Et la filature continue, Les uns cherchent aujourd’hui activement 
Ja véritable mère de Minou Drouet. D’autres ont été interroger un 
homme dont on leur avait rapporté que de tendres liens l'avaient uni 
à Mme Claude Drouet. 

Coup nul : cette Mme Douet-là est morte, 

L'analyse de l'expert en écriture suscitée par « France-Soir » a 
été contrédite par l'analyse de l'expert en écriture suscitée par René 
ne lesqueis experts sont également accrédités auprès de tous les 
ribunaux, 


Une proposition 


Et M. René Julllard publiera en février un recuell des poèmes 
qu’il attribue à Minou Drouet, 

Nous lui proposons ! 

1° de verser tous les bénéfices de cette opération À une œuvre 
pour enfants abandonnés. Elles ne manquent pas ; 

2° de réserver tous les droits que pourrait percevoir l'auteur 
Jusqu'à la majorité de Mile Minou Drouet ; 

3° de demander à l'ensemble de la presse de faire le silence sur 
cette affaire et de soumettre tout indice, tout renselgnement, toute 
découverte à un jury d'honneur, 

Y a-t-il une autre vole qui puisse mener À la connaissance de la 
vérité tout en épargnant une petite fille de 8 ans, dont le seul crime 
est d'avoir été abandonnée par ses parents ? 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


«L'Express» publie let, 
chaque jour, gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi et 
de logement, Etant donné l’at- 
fluence considérable de demandes 
que nous avons reçues, nous 
demandons À nos lecteurs étu- 
diants de ne pas en envoyer de 
nouvelles Jusqu'au début janvier, 


DEMANDES 


ETUDIANT parlant anglais cou- 
ramment donner, lec, ttes class. 
Eer, : COLOMES, 81, rue de la 
Pompe, Paris (16*). ’ 
ELEVE ECOLE CENTRALE de 
Paris donnerait lec, math, et 
phys Ecr. : .Jean ANZIANL é, 
rue de Citeaux (12), 


ESPAGNOL étudiant en lettres 
donn. lec. S'adress, : LLOPIS, 
70, rue d'Auteuil, Paris, 


OFFRES 


OFFRE CHAMBRE 7, claire et 
gaie, sans conf, à étudiante ctre 
garde d'enfants, Tél : SUF, 
69-01, de 18 à 14 h. 


OFFRE A ETUDIANT sérieux 
très belle chambre meub,, s.d.b. 
Tél. confort. Tél : FONtenoy 
80-41 (le matin). 


OFFRE A ETUDIANT chambre 
Indépend., B'aûress. tous les apr.- 
midi à M. FLEURY, 28, boul. 
Voltaire, Paris (11*}, 


PALAIS-EXPRESS 


Un policier 
avait volé 
30 millions 
de bijoux 


PARIS. — De son passé 
d’inspecteur de police (il avait 
été révoqué pour indélicat 
sé), Louis Gérard avait g 
— outre une allure génér 
qui le rendait plus vrai 
nature — la parfaite mémoïf 
des moindres couloirs du 
quai des Orfèvrés. Grâce ! 
quoi il réussit un coup 
maître dans l’escroquerie aux 
faux policiers : il a volé # 
millions en bijoux et comp 
raît aujourd’hui devant la 1% 
correctionnelle, 


Le 12 juin 1958, un diamat- 
taire libanais, M. Moughanèés 
Noujalm, recevait la visite de 
deux « messieurs de 1 
fecture » qui le priaient 
ment de les suivre. Il s'agit 
sait de vérifier l’origine, r& 

utée douteuse, d’un lot dé 

ijoux. 


Arrivé au quai des Orfèvres, 
M. Noujaïm fut invité À at. 
tendre patiemment, dans un 
bureau désert et sans ses bi 
joux, la décision du « chef ». 


Des deux faux policiers, l'un 
est maintenant hors de cause! 
Charles Chartrouilleux, dit 
« Charly le Barman », tombé 
une nuit sous des balles de 
colt à l’entrée du tunnel de la 
porte Champerret, 


Avec Gérard sera jugée LI 
liane Robert, qui avait su, 
pour ses deux amis, évaluer 
à leur juste prix les pierres 
de M. Noujaïm. 


Double échec 


Mme Rachel Dorange 
avait organisé un gala de 
bienfaisance au Théâtre de 
l'Etoile : ce fut un four. 


De son échec, elle rendit | 


responsable la direction du 
théâtre à qui elle réclama 
un million d'indemnité t 
la 3° chambre civile l'a dé. 
* boutée. De plus, M* Pierre 
Guillet, avocat du Théâtre 
de l'Etoile, a obtenu lt 
remboursement du solde dû 
ar Mme Dorange pour la 
ocation de la salle, 


Deux milliards en jeu 


Les héritiers Skolnikoff ré- 
clameront, le 13 janvier, de- 
vant le tribunal militaire de 
Paris, l'annulation de l'arrêt 
de la cour de justice (1950) 
condamnant par contumace 
le collaborateur économique 
n° 1. Au moins deux milliards 
sont l'enjeu du procès. 


L'arrêt prononcé est nul 
déclarent les requérants, car 
c'est un mort qui a été jugé! 
la preuve aurait été faite a 
Skolnikoff a été tué en 
pagne le 26 mai 1946 par des 
agents secrets et que son € 
2e a été retrouvé carbo 
n 


Une information contre X.… 
pourrait être ouverte par Île 
parquet de la Seine avant 
que la prescription soit 8€ 
quise sur cette affaire. 


René HERICOTTE 






Etre grand, c'est dome 
une direction. 
NIETZSCHE 


LE TEMPS 


Le courant de perturbé 
tions atlantiques étendra #08 
influence à la majeure pa je 
du ys. Seuls l'Est et 
Nord-Est resteront sous 
fluence continentale. 


© SUR LES REGIONS ES 
ET NORD-EST : temps 
Mmeux et assez froid ( 

de quelques brouillards # 
vrants). Température 58 
changement. 
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e Front 
républicain 


Res EE M.R.P. ou communistes se 
trouvent ou — pour mieux dire — se retrouvent 
d'accord pour diriger tous leurs coups contre le 
Front républicain. 

Manque d'homogénéité à l’intérieur de ce front, 
ironisent-ils. Comme si MM. Pflimlin et Kœnig 
Faure et Schumann, Pinay et Bidault, Teitgen et 
Triboulet étaient, eux, d'accord sur tout ! 

Politique extérieure, problèmes d'outre-mer, 
de l'Algérie, du Maroc, problèmes européens, pro- 
blèmes sociaux, tout les divise, du moins ils l'affir- 
ment. 

N'y aurait-il donc que les attaques contre la laïi- 
cité pour les unir et le reste ne serait-il que € faux 
semblants », comme aime dire Maurice Schumann ? 

Ce Front républicain « n’a pas encore gagné », 
ajoutent-ils tous. « Il n’est pas sûr du tout qu'il ait 
la majorité. >» Et MM. Paul Reynaud ou PDuchet 
d'expliquer qu’il n’y & jamais eu une majorité dans 
la Chambre passée, mais des majorités successi- 
ves. et qu’il en sera ainsi dans la prochaine légis- 
lature. 

C'est encore le même argument qu'employait 
M. Edgar Faure pour justifier son projet d’élec- 
tions brusquées et truquées : La Chambre ac- 
tuelle, disait-il, n’a pas de majorité réelle, elle n’est 
pas en état de résoudre les grands problèmes posés 
à la France en 1956. 

C'est aussi l’argument de M. Jacques Duclos qui 


par Guy 


adjure ses troupes de ne pas se laisser « tromper 
par le pseudo Front républicain » -— ai peu diffé- 
rent des autres — proclame-t-il, et qui contient, en 
son sein, « des hommes discutables ». 


. 


. 


dé soyez sérieux et accordez vos 
violons. 

Si votre majorité était inexistante ou incapable, 
pourquoi avez-vous tout fait, et tous ensemble, Du- 
chet, Edgar Faure, Teitgen, Duclos, pour nous ra- 
mener la même en refusant à l'Assemblée le droit 
de choisir un scrutin clair ? 

Pourquoi avez-vous tellement peur de cette ma- 
jorité « Front républicain » que vous en niez la 
possibilité, alors qu'elle s'est déjà comptée dans ls 
Chambre précédente ? 


Voyons, M. Edgar Faure, ces accords tunisiens 
que vous avez ensuite fait ratifier, c'est bien en 
janvier 1955 qu'ils ont été élaborés ? 

Voyons, M. Jacques Duclos, ces « hommes discu. 
tables > — et qui d'ailleurs ne sont pas apparentés 
aux socialistes — ils étaient bien dans le gouver- 
nement Mendès France comme ministres quand 
vous vous sentiez obligé de voter pour lui et qu'il 
mettait un terme à la guerre d'Indochine ? 

Vous l'avez ensuite — ensemble encore — ren- 


ILS ONT PEUR ! 


MOLLET 


versé, direz-vous. Etes-vous sûr que le peuple de 
France vous le pardonnera ? 

Etes-vous sûr que vous ne portez pas une res- 
ponsabilité tragique dans les événements du Maroc 
et d'Algérie ? 

“ 


Nos socialistes, n'hésitons pas À nous 
réjouir sans réserve de ce qu'un homme, qui n'était 
pas des nôtres, puis son parti. aient réussi à faire 
accepter par une majorité ce que, depuis des an- 
nées, nous affirmons. 

Nous, socialistes, n'hésitons pas à nous réjouir 
de ce que cet homme et le parti au nom duquel 
il parle aient voulu, avec nous, faire que ce qui « 
été possible hier se prolonge demain dans ous les 
domaines. 

Nous, socialistes, nous sommes heureux de l'ac- 
cord réalisé sur la plateforme du parti radical et 
le programme du parti socialiste, 


Nous croyons au «< Front républicain », nous 
croyons à sa victoire et nous comprenons que tous 
ceux qui veulent maintenir les privilèges, le colo- 
nialisme et la misère — soit pour en profiter, soit 
pour s'en servir — aient peur. 

Nous le comprenons et nous nous en réjouissons. 


G. M. 
(Copyright « L'Express ».) 


M. Duchet attaque... 
M. Mendès France répond 


# 


la suite d'une mise en cause virulente du Centre National des 
Indépendants, une polémique a opposé hier M. Pierre Mendès 
France au secrétaire général des modérés, M. Roger Duchet. 


En fin de matinée, l'Agence France-Presse diffusait le texte 


suivant : 

« Le Centre National des 
Indépendants communique  : 
« M. Mendès France combat 
avec violence ce qu'il appelle 
« la droite réactionnaire ». Il a 
cependant demandé, dans l'Eure, 
l'apparentement de sa liste avec 
la liste d'Union des Indépendants 
et des Paysans. Cet apparente- 
ment a été refusé par le Centre 
National qui entend, par souci de 
moralité politique, pratiquer 


L’Episcopat 
lyonnais 
recommande 
la prudence 


«< La Semaine religieuse » de 
Lyon, diocèse du cardinal Ger- 
lièr, primat des Gaules, vient de 
recommander aux prêtres d'être 
discrets au confessionnal en ma- 
tière de conseils électoraux. « Il 
est préférable de rester sur la 
réserve, est-il dit, que de fournir 
des indications trop précises qui 
Pourraient être taxées d'abus 
illégitimes d'influence. » 

Cependant, le prêtre doit ra 
peler la doctrine sociale (] 
l'Eglise, inviter les chrétiens à 
la lutta effective contre la mi- 
sère, pour la justice et la paix 
Sociale et internationale, pour 
une prudente évolution des si- 
tuations coloniales, vers des rap- 
ports de réciprocité et d'égalité. 

« La Semaine religieuse » flé- 
trit encore « l'abstentionnisme 
et l'esprit de désertion qui em- 
Poisonnent depuis quelques an- 
nées la politique française ». 
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et utiles CADEAUX 
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Mouchoirs, le coffret dep. 980 fr. 
Pyjamas - Gants - Ceintures 
Echarpes sole et Cashmere 


Rayon unique de DAIM 
UN CHOIX 
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l'union avec ses alliés et non 
avec ses adversaires. » 


M. Lainé, agriculteur 


Un. heure plus tard, l'A. F. P. 
diffusait la réponse : 

« M. Pierre Mendès France 
communique : « Le Centre 
National des Indépendants, 
embarrassé probablement 
pour s'expliquer sur l’Indo- 
chine, le Maroc, le déficit bud- 
gétaire, etc. croit devoir me 
mettre en cause personnelle- 
ment, dans un communiqué à 
la presse concernant les élec- 
tions dans le département de 
l'Eure. 

« Je n'ai jamais demandé, 
dans l'Eure, l’apparentement 
avec l’Union des Indépendants 
Paysans. J'ai dit à M. Lainé, 
président de la Fédération des 
Exploitants agricoles, qui dé- 
sirait constituer une liste à 
l’occasion des élections, que 
j'étais disposé à m'apparen- 
ter avec des représentants pu- 
rement professionnels de 
l’agriculture, Il m’a répondu 
qu’il entendait s'associer avea 
les candidats M.R.P., Indépen- 
dants, A.R.S., etc., et m'a iÎn- 
vité à me joindre à lui et à 
eux. 

« Je lui ai naturellement | 
fait connaître aussitôt qu'il | 
m'était impossible de le sul- | 
vre dans cette voie. | 


Nouvelle attaque de M. Duchet 
au milieu de l'après-midi, qui 
marque un premier recul sur ses 
affirmations de la matinée : | 

« M. Pierre Mendès France | 
peut ergoter sur la façon dont il 
a proposé l'apparentement. Le 
fait n’en reste pas moins ac- | 
quis. » Et M. Duchet de propo- 
ser « si cela est nécessaire » la | 
communication du télégramme | 
par lequel, le samedi 10 décem- 
bre, il interdisait tout apparen- 
tement à M. Laïné « qui lui avait | 
fait part de la demande dont il 
était l'objet ». 


L’'indochine 
et les logements 


Réplique immédiate de M. 
Mendès France : | 
« Je n'ai pas de temps à 
perdre pour polémiquer avec | 
M. Duchet. Je suis toutefois à | 
sa disposition pour parler de | 
l’Indochine, du Maroc, de ses | 
promesses de construction de | 
300.000 logements en 1955 et | 
de diverses autres questions 
qui concernent l'intérêt de la 
nation. 

« Pour en revenir au dé- 
partement de l'Eure, je ne 
m'intéresse pas aux instruc- 
tions que M, Duchet déclare 
avoir données à M. Lainé, 
candidat dans l'Eure. Mais je 
confirme que j'ai refusé tout 
apparentement avec ce der- | 
nier dès qu'il m'a déclaré vou- 
loir s'associer avec les M.R.P. 
indépendants et autres réac- 
tionnaires. » 


Quelques chiffres 


INGT-HUIT partis ou organisations avaient 
fait connaître, pour la date limite du 5 dé- 
cembre, leur intention de déposer des listes 
dans 30 circonscriptions électorales au moins, 
ce qui constitue, selon la loi, 
pour les apparentements de ces formations. 


l'Intérieur, dix-sept 
seulement de ces « groupements nationaux » 


Selon le ministère de 


une condition 


@ Groupement 
(M.R.P.) : 30. 


listes. 


ont satisfait à cette condition. Les onze autres 


se verraient donc retirer le droit de s'appa- 
renter, et les alliances qu'ils ont conclues se 


trouveraient annulées. 


Les organisations qui ont déposé des listes 
de candidatures dans 30 départements au 


moins sont les suivantes : 


© Parti communiste : 89 listes, 


© Parti socialiste S.F.LO. : 87. 
© Parti radical : 81 

e M.R.P.: 76. 

© Indépendants : 75. 

© Républicains sociaux : 62. 


© Indépendants d'action démocratique et pay- 


sanne : 37. 


@ Redressement économique et social : 84. 
© K.G.R., Jeune république : 32. 
© Centre républicain d'action paysanne : 32. 


‘ Sur invitation personnelle 


M. Pinay parle 


à la jeunesse 


venues écouter hier en fin | 


d'après-midi 


TT cents personnes étaient 


M. Antoine Pinay 


@ Le mouvement Poujade 
quettes qu'il a utilisées, n déposé au total 150 


sur les élections 


© Défense des libertés électorales (Tixier-Vi- 
gnancour) : 21. 
@ U.D.S.R. : 30. 


des républicains démocrates 
, sous les trois éti- 


+ 


© Plus de listes : 


Voiei les départements où le nombre de lis- 


tes connait l'augmentation la plus sensible : 
@ Eure-et-Loir : 


8 listes de plus qu'en 1951 


© Hautes-Alpes, Aube, Loire, Lozère, Haute- 
Saône : 7 listes de plus qu'en 1951. 


© Moins de listes : 


Dans quelques rares départements, on compte 
une liste de moins qu'en 1951 : 
© Ardennes, Aude, Hautes-Pyrénées, Pyrénées- 


Orientales. 


© Plus d’apparentements : 


© 165 alliances ont été conclues entra listes, 


contre 87 


”, 


qui, d'un salon de l'hôtel 


Lutétia, à Paris, devait adresser «un message aux jeunes | 
Français ». Filtrage sévère. « Sur invitation seulement », rappellent | 
les membres du service d'ordre qui exigent de M. Frédéric-Dupont | 
qu'il exhibe son insigne de parlementaire. 


Auditoire 
chapeaux de f 
M. Pinay, 


élégant, 


beaucoup de décorations côté hommes, | 
des modistes côté femmes. Peu de jeunes, 
’encadrent MM. Dupont et Isorni, parlera trois 


quarts d'heure environ. Voici quelques-unes de ses meilleures for- 


mules : 
© « C'est à vous, jeunes étu- 
diants, dont les travaux sont 
orientés vers les idées, qu’il 
faut que je dise mes vues sur 
le présent et sur l'avenir de 
notre pays! » 

© «Les supériorités ne sont 

pas uniquement quantitatives : 

on ne peut être le premier en 

tout, le plus riche peut n'être 

pas le plus intelligent. » 


© « Il manque au pays une 
politique, Je ne sais plus qui 
a dit : « La politique est l'art 
« de rendre possible ce qui 
est nécessaire, » Je rappelle 
que la jeunesse ne fait pas 
l'avenir : elle est l'avenir ! » 
(Cris dans la salle : « Valé- 
ry ! Valéry ! ») 


© « On demandait jadis au ser- 
vice militaire de permettre un 
apprentissage de l'armée par un 
entrainement collectif : plusieurs 
centaines de milliers d'hommes 
devaient être présents sous les 
drapeaux en cas d'agression. Au- 
jourd'hui, ce schéma ne répond 
plus à rien. L'armée est deve- 
nue savante et les civils ne se 
distinguent plus des militaires. 
Il doit donc exister une armée 
de métier, armée de cadres et 
de techniciens. Les techniques 
modernes de la guerre rendent 
inutile le rassemblement sous 
les drapeaux de plusieurs cen 


taines de milliers de jeunes | 


hommes. » 
Incident « Poujade » 


La réunion de M. Pinay «a 
été troublée, vers la fin de 
son exposé, par uñ membre | 
de l'Association des anciens | 
d'Indochine qui l'interrogea | 
sur le sort des Français du 
corps expéditionnaire prison- 
niers du Vietminh 

Cette interpellation dégéné- 
ra rapidement en invectives 
sur « le Maroc vendu à Ben 
Youssef » et sur « Poujade 
seul sauveur de la France ». | 

M. Pinay préféra laisser le | 
soin de répondre aux Jeunes- 
ses indépendantes, qui expul- | 
sèrent le convive inattendu | 
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QUALITÉ ÿ FRANCE 


seulement en 1961. 


Les poujadistes 
kidnappent 


un candidat 


LA ROCHELLE. 
(De notre correspondant.) 


M. Roger Gaborit, tête de liste 
radicale, député sortant, a été 
kidnappé par les poujadistes 
lundi soir au cours d'une réunion 
électorale tenue à Marans, salle 
de l'Union. 

Près de 400 membres du mou- 
vement Poujade et de l'organi- 
sation paysanne Dorgères, qui 
avaient pris place dans la salle, 
ont d'abord empêché les orateurs 
de prendre la parole. Six fois de 
suite, la séance dut être suspen- 
due, puis reprise sans plus de 
succès. 

Finalement, vers minuit, une 
centaine de manifestants, se 
ruant sur l'estrade, empolgnè- 
rent M. Gaborit qu'ils devaient 
garder « prisonnier » pendant 
près d'une heure dans un coin de 
la salle afin de « lui poser quet- 
ques questions » 

Il était plus d'une heure du 
matin quand les manifestants 
consentirent à libérer le candi- 
dat, et à se disperser, 


Lecteurs de L'EXPRESS 
utilisez aussi 
ssPetites Annonces 


995 fr. 


FUIT JAMAIS 


Démonstrauon : 


GALERIES LAFATETTE 





Les premières affiches électorales commencen 


Pour qui voter ? 


EPUIS hier soir, les Pour les nouveaux candidats, 
D services politiques de 


nous réunissons toutes les infor. 
.« L'Express » ont com- mations possibles sur eux-mêmes 
et leurs liens politiques. 


deux 


st 27 a 


mols 


ES jeunes « rappelés » 

qui sont candidats aux 

élections ont trois se- 
maines de « permission » 
pour faire leur campagne 
électorale, Ils pourront ainsi 
venir s'expliquer  publique- 
ment sur la politique qui les 
a arrachés à leur travail et 
à leur foyer. 

On nous signale déjà deux 
cas de jeunes rappelés qui 
sont sur les listes de candi- 
dats. L'un est M. François 
Sarda, premier secrétaire à 
la Conférence des avocats, 
qui est sur la liste de M. Léo 
Hamon, dans le troisième 
secteur de la Seine, 

L'autre est M. - Dreyfus- 
Schmitt junior, qui est le se- 
cond de la liste de son pro- 
pre père à Belfort. 


A principale victime 
L de l'ajournement des 

élections algériennes 
serait, à l'entendre, le vi- 
comte Alain de Serigny, 
délégué à l'Assemblée al- 
gérienne et directeur de 
l « Echo d'Alger ». M. de 
Serigny se croyait déjà 
détenteur du siège du dé- 
puté-maire d'Alger, M. 
Jacques Chevallier. 

Allié aux minotiers par- 
mi les plus puissants d’Al- 
gérie avec l « Echo d'Al- 
ger » (50.000 exemplaires 
environ), M. de Serigny 
mène depuis une dizaine 
d'années une campagne en 
faveur du colonialisme le 
plus sectaire. 


Brigitte GROS. 


Nouveaux 


et moins 
nouveaux 


@ M. HERSANT, directeur de 
« l'Auto-Journal » et du « Jour- 
nal de l'Oise », se présente dans 
l'Oise à la tête d’une liste « d’ac- 
tion au service du départements». 
@ M. Richard HERTZOG con- 
duit, dans le Bas-Rhin, une « lis- 
te hutonomiste ». Cette étiquette 
rappellera fâcheusement aux Al- 
saciens de sombres souvenirs de 
l'avant-guerre et des années 
d'annexion. 


@ M. FPFOMATHIOS, dix-neuf 
fois international de rugby, est 
cinquième sur la liste de M. 
Chambaretaud (R.G.R.), à Lyon 
(1"* cire). 


@ M. Jean-Michel RENAITOUR, 
ancien député (1982-1940),° an- 
cien inéligible, est candidat dans 
l'Yonne, département qu'il re- 
résentait avant la guerre au 
rlement. 
© M. PIETTE, ancien chargé de 
mission au cabinet de M. Guy 
Mollet, ancien liquidateur de 
Francolor, ancien président de la 
Société nationale de construc- 
tions aéronautiques du Nord, est 
candidat socialiste dans l'Yonne. 


La Lozère 
bat tous 
les 
records 


Douze listes (soit 24 candi- 
dats) s'affrontent en Lozère, 
pour 2 sièges à pourvoir. Ce 
sont : 

© Les progressistes : M. de 
Chambrun, dép. sort. 

© Trois listes poujadistes. 

© Cinq listes apparentées : 
le R.G.R., les paysans, les in- 
dépendants, les républicains 
sociaux et le M.R.P. (M. Ma 
zel, dép. sort., paysan, ne se 
représente pas.) 

@ Une liste du « Front ré- 
publicain ». 

© Une liste du « Centre des 
Indépendants de gauche». 

@ La Jeune République. 


Malaise 
outre-mer 


LA dissolution de l’Assemblée 

nationale a bloqué un impor- 
tant projet de réforme électorale 
dans les territoires d'outre-mer, 
en discussion depuis plusieurs 
mois. 

Ce projet augmentait de 11 le 
nombre des députés d'outre-mer, 
qui aurait dû ainsi passer de 43 
à 54; soit 1 député pour 700.000 
électeurs au lieu de 1 pour 
800.000 actuellement (1 pour 
80.000 dans Ina métropole), Le 
collège unique aurait été instau- 
ré dans plusieurs territoires où 
subsistera, le 2 janvier, le dou- 
ble collège, notamment l'A.E.F., 
Madagascar et le Cameroun. 

Surtout, le principe du suffra- 
ge universel direct avait été re- 
tenu, alors que, cette fois encore, 
seules certaines catégories de ci- 
toyens français pourront parti- 
ciper au scrutin, Leur liste est 
particulièrement hétéroclite : elle 
va du « chef de ménage » aux 
« ministres des cultes» en passant 
par les titulaires de l'Etoile du 
Benin, les propriétaires d'immeu- 
bles et les titulaires d’un permis 
de chasse ou de conduire. 

Le maintien de l'ancien sys- 
tème électoral a déçu les espoirs 
qu'avaient fait naître les réfor- 
mes électorales, la déconcentra- 
tion et la décentralisation admi- 
nistrative, prémices d'une évolu- 
tion vers le fédéralisme 


mencé l'étude, département par 
département, des candidats en 


présence. 


Pour les candidats qui sont des 
députés sortants, nous analysons 
leurs principaux votes pendant la 
législature (Dien-Bien-Phu, alcool, 
Afrique du Nord, gouvernement 
Mendès France, etc.) et les enga- 


Nous soumettrons à nos lecteurs 


le résultat de cette enquête objec. 


gements qu'ils ont pris. 


Sur le front 


© Maurice Schumann 
joue le « mariage 
forcé ». 


LES agents électoraux de M. 

Maurice Schumann, candi- 
dat M.R.P?. dans le Pas-de- 
Calais, ont trouvé un ingé- 
nieux moyen pour profiter de 
l'influence dont jouit M. Guy 
Mollet, le secrétaire général 
du parti socialiste dans le dé- 
partement. 


Ils font dire — et ont réus- 
si à faire imprimer que M. 
Guy Mollet « a refusé l’appa- 
rentement avec les radicaux 
dans son département pour 
ne pas gêner ses amis euro- 
péens du MR.P, (Maurice 
Schumann). 

Cette information, destinée 
à créer une équivoque sur le 
Front républicain, ne repose 
sur rien. La vérité, comme 
nous l'avions indiqué dans 
« L'Express » la semaine der- 
nière, est que le représentant 
du parti radical dans le Pas- 
de-Calais, M. Pad, a fait sa- 
voir, avec l'accord de M. Men- 
dès France, qu'il retirait sa 
liste pour concentrer tous les 
suffrages républicains sur 
celle de M. Guy Mollet et du 
parti socialiste. 


L'exemple du Pas-de-Calais 
est donc, au contraire, J'un 
des plus clairs de discipline 
républicaine, malgré les ef- 
forts de MM. Edgar Faure et 
Maurice Schumann pour 
créer une liste prétendue ra- 
dicale et dissidente. 


e L'U. D.S.R. est 
restée soudée. 


CONTRAIREMENT à ce 

qu'affirment les adver- 
saires du Front républi- 
cain, l'UD.S.R., sauf trois 
exceptions, n'a conclu au- 
cun apparentement avec le 
bloc conservateur. 

Sur 34 listes UDSR. 
trois seulement sont alliées 
à la droite : ce sont celles 
de MM. Pleven (Côtes-du- 
Nord), Claudius-Petit (Loi- 
re) et Chauvet (Cantal). 
Toutes les auires sont soit 
sans apparentement, soit 
apparentées au sein du 
Front républicain. 


tive, en leur indiquant, en dehors 

de toute étiquette de parti, quels 

sont les candidats qui paraissent 

les plus aptes à défendre les idées 

Er lesquelles nous avons com: 
tu. 


« L'Express ». 


Les affinités électives 


Le Général Kœnig 
s’est reconcilié avec 


M. Pierre Pflimlin 


INDRE 


© M. Ramonet (radical et R,G.R.) s'est apparenté avec M. Boutbks 
socialiste, et M. Toury (gaulliste), et également avec un candlit 


modéré, le docteur Fontaine, 


Une seule liste 
d’entente 
socialiste- 

communiste 


Dans les Vosges, deux can- 
didats socialistes, M. Maurice 
Poirot, secrétaire de la fédé- 
ration départementale S.F.LO., 
ancien député des Vosges bat- 
tu en 1951, et M. René Pel- 
tier, figurent sur la liste com- 

. muniste. Ils avaient aupara- 
vant obtenu le retrait de la 
liste socialiste déposée le sa- 
medi 10 décembre. 

Le secrétariat général du 
parti socialiste a entamé une 
procédure d'exclusion contre 
les deux candidats qui ont en- 
freint les décisions du dernier 
Conseil national. 


C'est le seul cas d'en- 
tente entre communistes 
et socialistes qui ne pou- 
valent, en raison des dis- 
positions du décret, con- 
clure aucun apparente- 
ment, mais seulement fi- 
gurer — comme dans les 
Vosges — sur une liste 
commune. 
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ontmartre PARIS 


ORNE 
© La « Nouvelle Gauche» (hi 
de gauche, Jeune République # 
républ. paysans) s'est appart 
tée avec le parti communisé 
Mais l'apparentement sera P® 
bablement annulé par la 
ture, la Nouvelle Gauche n'ays 
pas présenté des listes dans 
circonscriptions, minimum 
par la loi. 


ILLE-ET-VILAINE 
© M. de Bénouville (rép. st) 
directeur de l'hebdomadait 
«Jours de France» et l'un dé 
principaux adversaires u 
net Mendès France, s'est a)# 
renté avec l'un des 
membres de ce cabinet, -M 
La Chambre (modéré). 


BAS-RHIN 


© M. Pflimlin (M.R.P), # 
nistre des Finances du gout 
nement Faure, s'est 4 parent 
avec le général Kœnig (rép. #0 
qui avait quitté avec ci, 
gouvernement parce qui # 
geait, dès le mois de septe 
sa politique marocaine 
conciliante à l'égard des 
nalistes. 
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à recouvrir les murs de Paris. 


SEINE 


VOUS PRÉSENTENT DANS LA CONFUSION LE 


10OOC 
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‘ L'Express 
couplé 


De plusieurs villes de Fran- 
ce nos inspecteurs de vente 
nous signalent que de très 
nombreux lecteurs ont déct- 
dé d'acheter, chaque matin, 
deux numéros de «L'Express», 
au lieu d'un, pour pouvoir 
donner l'un de ces exemplai- 
res à un ami, un camarade 
de travail, etc. 


C'est la suggestion que nous 
avions faite, dans hotre nu- 
méro de samedi, à ceux de 
nos lecteurs qui ont manifesté 
le désir de nous aider à diffu- 
ser les idées et les thèmes po- 
litiques du Front républicain 
pendant in période électorale. 


Nous sommes reconnais- 
sants à ceux qui, dès lundi 
matin, sont ainsi passés à 
l'action et nous leur deman- 
dons de poursuivre cette cam- 
gne de « L'Express-couplé ». 


28 LISTES 
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SEINE 


ET-OIBSE DE DERNIÈRE HEURE 


2 5 li N { e S "EXPRESS a publié hier (page 5) les 64 listes de candidats déposées lundi soir dans la Seine, peu 
# L un la clôture du délai légal. 28 listes supplémentaires ont été déposées en dernière heure. 


pour 
18 sièges 


N Seine-et-Oise, où, comme 

dans la Seine, les apparente- 
ments ne jouent pas, 25 listes 
ont été déposées : 

1" SECTEUR (Mantes, Pon- 
toise, Montfort, Argenteuil, Meu- 
lan, Maisons-Laffitte, Poissy (9 
sièges) : 


© Ind. union républ. anticomm. : 
Charles Reibel, anc. min, Roger 
Sarret, anc. dép. 


© Conim,: Mme Péri, MM. De- 
musois et Ballanger. 


® Union républ. ind.: Gaston 
Bergery, anc. dép., anc. amb. 


® R.G.R.: Jean-Paul David, 
dép. sort. Roger Lachevre, sén. 


® M.k.P,: Robert Bichet et 
Mme Germaine Peyroles, dép. 
sort, 


® S.F.L O.: 
dép. sort. 


© Républ. sociaux : M. Terre- 
hoire, anc. dép. 


® UD.C.A. (poujadiste) : 
Coutureau. 


© U.D.S.R.: M. Bernard, dép. 
sort. 


© Indép. : 
sort. 


Mme G. Degrond, 
René 


Jean Frugier, dép. 


® Rad.-s0c. : Hoylanian, 


® Indép. de Seine-ét-Oise : Co- 
quelle, 


2 Front 
pkowski. 


# SECTEUR (Corbeil, Etam- 
x Rambouillet, Versailles) 
ges. 


® Indép.: André Mignot, dép. 
sort, maire de Versailles; Au- 
rt, cons, Union française. 


républ. : Jean de 


® Comm. : Midol, Mme Duver- 
hois, M. Benoist. 
€ MR.P. : Gilbert Cartier, dép. 


sort. : docteur Mouton, maire de 
Meud don. 


® Rénovation nat. contre les 
tés sort. : M. Palmieri, cons. 
un, de Versailles, 


B.G.R. et Union républ. : 
Ouard Bonnefous, min. OIL 
r Lefèvre, maire d'Ormesson. 


®SF.LO.: Métayer, dép. sort. 


® Républ. 
lewskci dép. — Jean-Paul Pa- 


° Rad.-s00. : Maurice Bené, 


® U-D.C.A. (poujadiste) : 


h Jean 
ommier, 


ou estion des intér, pub. : Gui- 


® Entente . 
Roland G | RARE 


À, Eassemb pes républicain : 


EMIER SECTEUR (5, &, 7, 13°, 14 et 


@ Parti républicain pour le 
redressement économique et 
social : Mme George-Picot. 
@ Union gaulliste : colonel 
Marc O’Neill. 

@ Groupement national et s0- 
cial : Jean Branlard. 

@ Action nationale et s0- 
ciale : Charles Trochu, an- 
cien président du Conseil 
municipal. 

@ U.D.SRk. : Kosciuszko-Mo- 
rizet et le colonel Pouyade, 
ancien de « Normandie-Nie- 
men ». 

@ Union républicaine « contre 
les partis » : Monsempes. 

@ Républicain national : 
Wiedeman-Goiran. 

@ Liste de M. R. Morvan. 

@ Rép. sociaux : Ulver, dé- 
puté sort. anc. min.; Debu- 
Bridel, sén. 

@ Liste libertaire : Fontenis. 


DEUXIEME SECTEUR (1°, 
2, 8, 9, 16, 17°, 18° arrondisse- 
ments). — 11 sièges. 

@ Regroupement républicain: 

Legaret, dép. sort. ; général 

Legentilhomme. 

@ Union nationale et de 
concentration : Lescorat. 

@ Parti français de l’abon- 
dance : Jean Maillot. 

@ Liste « pour un gouverne- 
ment de sciences politiques » : 

Guy Mathieu. 

@ Parti radical et redresse- 
ment économique et social : 
Claude Panié. 
@ Liste de redressement et 
d'assainissement de la France: 
Gabriel Favier. 


TROISIEME SECTEUR (5, 
&, 10°, 11°, 12°, 19, 20° arrondis- 
sements). — 11 sièges. 

@ Union démocratique des in- 
dépendants : Chaplain. 

@ Liste des non-inscrits à un 
parti : Courtois. 

@ R.GR. : Gautier-Chomet 
(vice-président du R.G.kR.). 


QUATRIEME SECTEUR (No- 
gent, Saint-Maur, Charenton, 
Ivry, Sceaux, Villejuif, Vanves) : 
9 sièges. 

@ Union démocratique et s0- 
ciale : docteur Guérin. 

@ K.G.R, : Allemane. 

@ Parti radical : Claude Le- 
clerc. 

@ Républicains sociaux : Mi- 
chel Peytel, dép. sort. 


CINQUIEME SECTEUR (As- 
nières, Saint-Ouen, Clichy, Le- 
vallois, Boulogne - Billancourt, 
Neuilly, Courbevoie, Puteaux, Co- 
lombes) : 9 sièges. 

@ Cartel républicain indépen- 
dant : Grisoni, anc. dép. 


SIXIEME SECTEUR (Pan- 
tin, Noisy-le-Sec, Aubervilliers, 
Saint-Denis, Montreuil, Vincen- 
nes) : 7 sièges. 

@ Républicains démocrates : 

Mlle Madeleine Favier. f 

@ U.D-S.R. : Georges Beau- : 

champ. 

@  Hépublicains sociaux : 

Gaston Palewski, dép. sort, _# 

ane. min. 

@ Liste d'Union des républi- 

cains R.G.R. et indépendants: 

Antoine Quinson, dép. sort. 

maire de Vincennes 


15° arrondissements). — Dix sièges : 


























temps : 







© Soit à la succursale 
“ SINGER" la plus proche 
de chez vous (300 magasins 
en France). 


” e Soitau“ du ‘“ Ser- 
vice ce SINGERS qu 


ui vous fera 
“éugement, rt votre 


M 
Demevurant 








on, sans en- 
domicile 


SINGER 1956 N° 73 































Le Père Noël vous donne l'agréable possi- 
bilité de faire un cadeau de choix... Un 
cadeau dont ‘‘ Elle ” 


à découper ou à recopier et à adresser à la C* SINGER, 
27, avenue de l'Opéra, Paris 1" - Service n° 73 





© désire recevoir gracieusement le catalogue illustré en couleurs 


(5) 
Les belles formules 













Reynaud : 
Fidèle à son 
drapeau 


M PAUL REYNAUD, qui est 
* candidat dans le 1°" secteur 
du Nord (Dunkerque) qu'il revré. 
sentait déjà à l'Assemblée, a cons- 
titué une liste commune"“ont le 
second est M. Damette, député 
sortant A.R.S, Le leader modéré 
a fait publier à ce sujet la décla- 
ration suivante : 


« Chacun de nous reste fidèle à 
son drapeau, Mais, outre le devoir 
de combattre le communisme, nous 
avons un Commun souci majeur 
qui est la condition même du re- 
dressement du pays : mettre fin 
à l'instabilité ministérielle qu 
nous ridiculise dans le monde. » 


[On ne saisit pas très bien 
comment la formation d'une 
‘ liste commune entre un député 
indépendant et un de ses collè- 
gues de l'A R.S., organisations 
membres du même « Centre 
National des Indépendants, 
Pnysans et A.R.S, » peut aider 
À mettre fin à l'instabilité mi- 
nistérielle. On notera toutefois 
que « le commun souci majeur, 
condition du redressement du 
pays», qui a inspiré MM, Rey- 
naud et Damette, ne s'est pas 
étendu à M. Robert Prigent, 
ancien ministre et ancien dé- 
puté, qui conduit dans le même 
secteur la liste M.R.P, opposée 
À celle de M. Paul Reynaud. 
I] est vrai qu'en 1951, M. Paul 
Reynaud n'a conservé son siège 
qu'en battant le même M, Pri- 
gent (élu en 1946) de 217 voix.] 











Faites-lui cette surprise 
merveilleuse. 


le Père Noël fait 
crédit à tous 
les foyers / 













rêve depuis si long- 


UNE MACHINE A COUDRE SINGER! 


Avec un premier versement minime (environ 
6.000 Fr.) elle aura ‘sa SINGER - chez 
elle - pour Noël. Vous paierez le reste l'an- 
née prochaine et sans vous en apercevoir | 


PUBLICIS 





— — 











Les Français 


et la dissolution 


REPONSES 


AXNNRNAN AAA RNAAANAANN LUNA ANANANENAANANNIANNNNE 


— Pour 

h Pour la dissolution, 
mais contre les appa- 
rentements 

£— Contre 

£— Indifférents ou 
opinion 

Note de l'LF.O.P. : 


sans 


8 % 


28 % 
40 % 


L'Institut français d'opinion publique a posé, en même temps, 
à deux groupes différents de personnes constituant, chacun de 
son côté, un échantillonnage identiquement représentatif du pu- 
blic adulte français, les deux questions suivantes : 


« Avez-vous une opinion sur Ia dissolution de l’Assemblée 
nationale ? Si oui, êtes-vous pour ou contre cette dissolution ? » 
« Avez-vous une opinion sur la dissolution de l’Assemblée 
nationale qui aboutit à maintenir la loi électorale avec les appa- 
rentements ? Si oui, êtes-vous pour ou contre cette dissolution ? » 


Quand le maintien de la loi électorale 
et des apparentements 

n'est pas mentionné 

dans la question 


est mentionné 
dans la question 


24 % 


On constatera que le changement de la formule ne modifie 
pas la proportion des personnes qui ne se prononcent ni pour 


2 
£ 


ni contre ; en revanche, les proportions de ceux qui expriment 


£un avis favorable, un avis défavorable ou un avis partagé sont 


2 modifiées. 


£la question : « Pourquoi ? » 


sont les suivants : 


Parmi les réponses 
POUR : 


« À cause de l'incapacité 
des députés » 

« Pour agsurer la stabi- 
lité gouvernementale » 

« Pour obtenir une meil- 
leure représentation 
des opinions du pays » 


Parmi les réponses 
« CONTRE » : 


£« Parce qu'opposés au 
maintien de la loi élec- 
torale et des apparen- 
tements » 

« Parce que 1a dissolution 
est un abus de pou- 
voir » 

« Parce que c'est une 
source de désordres ». 


Parmi les réponses 
« INDIFFERENT » ou 
« SANS OPINION » : 


« Parce que ne s'intéres- 
sent pas à la politi- 
que » 

« Parce qu'ont des rai- 
sons de ne pouvoir se 
décider : sont dégoûtés, 
ne pensent pas qu'il y 
aura quelque chose de 
changé » 


Z 
2 
2 
2 
2 
£ 
g 
Z 
2 
3 
3 
4 
3 
£ 
2 
3 
£ 
2 
3 
£ 
g 
3 
3 
3 
3 
4 
3 
2 
2 
2 
3 
1 
3 
2 
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2 
Z 
2 
Z 
Z 
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£ 
Z 
A 
5 
3 
2 
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£deux groupes interrogés. 


LA BOURSE 


Cours Uuurs 


DESIGNATION précéd. 


10035 
10200 
178lu 


10020 


E. D, F. parte 1954 .. 
Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B, 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial 

Crédit Fone, de France 
Compt. Lyon-Alemand, 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs Kéunis .... 
Seichimé sspoece 
ind. France et étrang. 


8.1M.0.A. 
Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav, Marseille 


Re 
Thomson Houston 


du jour 


11 % 
Ces proportions sont calculées sur l’ensemble de chacun des 


e COMMENTAIRE, — Les professionnels eraignaient lundi un fléchissement sensible de la 


11 % 


(Copyright « L'Express » et l'LF.O.P.) 


AAA ANA AAA NAAAAA AAA AAA EAN EAANAAAAANNNEANAANANETANNANANAAAANAANNNNNNNNNNNNANAA ANT AANNNNANNNAANNNNANNANAANA RS 


Aux personnes uyant exprimé un avis, il a en outre été posé 
Parmi les commentaires ainsi obtenus, les plus fréquents 


Quand le maintien de la loi électorale 
et des apparentements 

n'est pas mentionné 

dans la question 


est mentionné 
dans la question 


Le professeur 
Thalheimer : 


C’est la 
mauvaise 
qualité 
de l’eau 


qui pousse les Parisiens 
à boire beaucoup de vin 


« ge" la mauvaise qualité de 

l'eau qui incite en partie les 
Parisiens à boire plus de vin et 
d'alcool, Le jour où sera distri- 
buée une eau claire, fraîche et de 
bon goût, un grand pas aura été 
fait dans In lutte contre l'’alcoo- 
lisme, » 


Tel est le remède (partiel) pro- 
posé par le professeur Thalheimer, 
membre de l'Académie de Chirur- 
gie. 11 le formulera demain au 
cours d'un « diner-débat ». 


Savoir boire 


Les médecins invités à ce diner- 
débat sont, les uns « amis du 
vin » (le professeur Portmann, 
doyen de la Faculté de Bordeaux, 
est président de la « Société In- 
ternationale des médecins amis du 
vin »), et les autres, plus connus 
pour leur activité  antialcoo- 
lique (le Dr May est membre du 
« Haut Comité de la lutte contre 
l'alcoolisme » et auteur du rap- 
port du Conseil Economique sur 
les projets de mesures antialcoo- 
liques). Pourtant, leurs points de 
vue concordent : 


@ Le vin pris en quantité mo- 
dérée est pratiquement inof- 
fensif. Sa valeur alimentaire 
spécifique est médiocre. 


@ En aucun cas la consomma- 
tion journalière ne doit dépas- 
ser un litre. 


@ Certains vins sont plus no- 
cifs que d’autres. Les méde- 
cins sont unanimes à dénoncer 
le scandale des cépages inter- 
dits par In loi. 


Extension 
des accords 
de la métallurgie 


L'accord sur les salaires dans 
la métallurgie parisienne vient 
d’être étendu à la Seine-et-Marne. 


Les Syndicats patronaux et la 
C.G.T.-F.0, ont en effet conclu un 
accord aux termes duquel Îles 
métallurgistes de ce département 
bénéficieront des mêmes avanta- 
ges que les métallurgistes pari- 
siens (notamment les 3 semaines 
de congés payés) et d’un salaire 
de base identique. 


armes à feu 
Un jeune 
Marseillais 


abat 
son oncle... 


qui ne voulait pas 
lui donner d’argent 


MARSEILLE. — Un Marseil- 
lais de 18 ans, Maurice A, a 
grièvement blessé son oncle d’une 
balle de revolver. I1 s'était rendu 
au domicile de sa victime, le 
docteur Roger Goirand, avec 
deux pistolêts dans ses poches, 
un 6,35 et un 7,65, dans l’inten- 
tion délibérée d’extorquer de 
l'argent au médecin. 


Le drame devait être rapide. 
Maurice fut accueilli dans le ves- 
tibule d'entrée par son oncle, qui 
refusa de le laisser pénétrer dans 
son cabinet. La dispute devint 
violente. Le docteur Goirand, 
voyant son neveu le menacer du 
revolver 6,35 qu'il venait de tirer 
de sa poche, se saisit d’un presse- 
papier. Immédiatement, Maurice 
tira. La première balle atteignit 
le docteur Goïirand dans la ré- 
gion du cœur. Avant de s’effon- 
drer, le docteur eut la force d'as- 
séner plusieurs coups violents 
sur la tête de son agresseur. 


Un voyou 


Le docteur Goirand réussit à 
se relever, descendit dans la rue, 
héla un taxi qui l’'amena sans 
tarder à l'hôpital de la Concep- 
tion où, au début de la soirée, 
son état demeurait très grave. 


Quant à Maurice, il est tou- 
jours dans le coma. La police le 
connaissait bien avant le drame 
du 119, cours Läieutaud. Le 3 
mars dernier, une patrouille 
d'agents cyclistes avait appré- 
hendé le jeune voyou à 3 heures 
du matin. Il était porteur ce 
jour-là d’un pistolet neuf, 22 long 
rifle. Interrogé, il avoua qu'il 
avait acheté cette arme à Auba- 
gne pour 15.000 francs. Son in- 
tention était d'aller abattre son 
employeur du’ moment, un élec- 
tricien,. auquel fl reprochait de 
le faire travailler le samedi 
après-midi. 


“Le peuple 
français : 
est anti- 


colonialiste” 
déclare Si Bekkaï 


RABAT. 

” LE président Si Bekkaï a lu, 
hier soir, en arabe, la décla- 
ration ministérielle de son gow 
vernement, sur les termes de Ja. 
quelle un Conseil de. cabinet 
s'était auparavant mis d'accord, 

« L'ère du protectorat est ré 
volue a-t-il dit, Un nouvel ae. 
cord sera conclu avec la France 
qui, après avoir favorablement 
constaté l’abrogation du traité 
de Fès de 1912, définira les bs- 
ses des relations des deux 
Etats. » 

Parlant de l'indépendance, 
déclaration indique que « la sou 
veraineté d’un pays est entière 
ou elle n'est pas. » 

Le président Si Bekkaï s'est 
alors adressé aux Français ets 
dit que le Maroc serait toujours 
l'allié du peuple français. 

« Parce que c’est un per 
ple démocrate, foncièrement 
anticolonialiste et parce que 
nous sommes assurés d'une 
coopération franco-marocaine 

loyale, fructueuse et étroite, y 

Après avoir assuré que les ga 
ranties accordées aux Français 
proviendraient aussi bien des 
termes des accords que de k 
constitution démocratique du 
Maroc, Si Bekkaï a résumé Île 
programme de travail de sô 
gouvernement en reprenant les 
termes du discours du trône. 


TUNISIE : 


Deux morts pendant 
la tournée 
de Bourguiba 


DE nouveaux et graves incidents 
ont jalonné la tournée de 
Bourguiba dans le sud tunisien 
A Tatahouine, où le leader à 
Néo Destour devait prendre ls 
parole, des partisans de Salah 
ben Youssef ont tiré des coups 
de feu contre ceux de Bourguibs 
Le service d'ordre a ouvert k 
feu après sommation. 11 y aurait 
D" tués et de nombreux bles 
S, ‘ 


Fédération de la Seine du parti socialiste S.F.1.0. 


Présentation des candidats socialistes 
aux électeurs de la région parisienne 


Au cours de cette manifestation, qui sera présidée par 
M. Pierre Commin, secrétaire général adjoint du parti, sera 
projeté pour la première fois le film : Ça dépend de nous 


Vendredi 16 décembre à 20 h. 45 
Salle Pleyel, 252, Faubourg Saint-Honoré, 252 
(Métro : St-Philippe-du-Roule ou Miromesnil.) 


Légère amélioration en clôture 


e TENDANCE, — Après la forte baisse de la veille, le marché a montré hier de meilleures disposi- 
tions. Les titres français sont plus favorisés que les étrangers, Légère avance des cours de l'or. 


de New-York du fait de la maladie du Président Eisenhower. 
e FAITS SAILLANTS. — Le marché des actions BANQUE DE PARIS et B.U.P., a été plus actif. 
Vive reprise de QUILMES et de SANTA-FE. Résistance de FEUGEOT, Bonne tenue des ciments et 


des travaux pu 


blies, 


bourse 


La tension entre Israël et les Etats arabes entretient l'irrégularité de l’action 
SUEZ. Hésitation de la métallurgie (CHATILLON, DENAIN) et des construttions 


électriques. Les 


pétroles restent sur leurs positions, Meilleure allure des produits chimiques (ST-GOBAIN, RHONE- 
POULENC). À part BLYVOOR, les mines d'or se ressaisissent, Bonne tenue des valeurs belges. 


DESIGNATION 


Châtillon-Commentry .. 
Denain-Anzin sc... 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

— de Longwy 
Louvroil-Montbard .. 
Forg. Actéries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
Ind. Finance, Pompey.. 
Haut Fourn. Sauines., 
Schneider ........:..: 
Tréftiieries du Havre.. 
Djebel Djerissa ...... 
Niehel os... 
Ouenza .… 


Esso-Standard ...... 
Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Kouses 
Auby ss... 
Carbone- Lorraine 


.... 


Cours 


Cours 


Cours 
du jour 


Cours 
précéd 


Central Mining 
Crédit Fone, Egyptien 
East Geduld .....:.. 
Imperial Où 
International Nickel .. 
Petrofinn ......::...: 
Philips 1/10 ord, .... 
Rio Tinto 
Royal Duteh (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation .. 
MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr, (SAFA) 


nm 


Basios 
Cambodge 


du jour 


DESIGNATION 
Cours 


Nehanga 
President 
Randfontein 


Hotchhiss 

Huaron 

Hutchinson 

Ind. Maritimes 

Kinta shadsense se 
Lièges Hamendas ... 
Marocaine Mines .... 
Métaux et Alliages 
Michelin (BH) 
Mimot 

Mines et Prod. Chimiq. 
Motobéenane ..... . 
M'Zaita 

Omnium 


dia 


sbsssaréess 


‘ff 


Or fin 
Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr,).. 
Union latine (20 fr.).. 


ile 


Les cours du 


13 décembre 1955 


DESIGNATION 


FE 


S 
& 


de: spin 


4. 23828385 


sex 


(Hilo) ........ 


mures 


ÉSSsssessss 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


mn 








L'EXPRESS. — Mercredi 14 décembre 1955 


Le _ chef _du contre-espionnage, réfugié à l’Est_ revient à Bonn 


Otto John avait gardé le 
contact avec ses agents 


BONN (de notre correspondant particulier). 


L 


E chancelier Adenauer a interrompu hier matin, à 10 heures, un conseil de cabinet pour 
annoncer à ses ministres « la nouvelle la plus sensationnelle de l’année » : le retour du 
D" Otto John, ancien chef des services de contre-espionnage ouest-allemands. 


Le Dr John, qui avait été transporté en avion, hier de Berlin à Wahn, près de Bonn, com- 


paraîtra prochainement devant la commission parlementaire qui avait été chargée de mener une 





LONDRES : 





L'impopulaire 
M. Butler 


serait remplacé 


LONDRES. 

LE cabinet britannique sera 

sans doute remanié très pro- 
chainement. M. R.A. Butler, 
chancelier de l'Echiquier, auteur 
de l'impopulaire « budget d'au- 
tomne », sera vraisemblablement 
remplacé par l'actuel ministre 
des Affaires étrangères, M. Mae 
Millan. 

M. Selwyn Lloyd, ministre de 
la Défense, prendrait alors les 
fonctions de secrétaire au Fo- 
reign Office, tandis que M. But- 
ler se verrait confier le poste de 
lord du Sceau privé (ministre 
sans portefeuille) et leader de la 
Chambre des Communes. 





La France 
‘“ regrette 
vivement ” 
l’attaque 


israélienne 


LE CAIRE, 

L'ANNONCE du raid israélien 

contre les positions syriennes 
du lac de Tibériade (58 tués dont 
4 Israéliens) a été accueilli avec 
indignation dans tous les pays 
arabes. Le Conseil des ministres 
libanais a exprimé sa solidarité 
au président du Conseil syrien. 
«Le sang béni qui a été répan- 
du, a déclaré le ministre syrien 
de l'Information, permettra à la 
nation de recouvrer la partie 
spoliée de son territoire. » La Sy- 
sie a demandé que le Conseil dé 
Sécurité se réunisse pour exami- 
ner la situation créée par cette 
agression. ù 

Le gouvernement français a 
fait savoir à l'ambassadeur israé- 
lien à Paris qu'il « regrettait vi- 
vement » cette opération militai- 
re, et M. Pinay exprimera de 
nouveau ces regrets à M. Moshe 
Sharett, ministre des Affaires 
étrangères d'Israël, qui arrive à 
Paris cette semaine. 

Il est certain que le raid israé- 
lien ne facilitera pas le règle- 
ment du problème palestinien 
dans la mesure où il indique 
qu'Israël ne veut à aucun prix 
de la « rectification de frontiè- 
res» suggérée par: M. Eden. Le 
succès du plan de € médiation 
anglaise» semble d'autant plus 
Compromis car les Arabes eux- 
mêmes ne croient pas à la ossi- 
bilité d'un accord avec Israël, 
futce par gouvernement inter- 
posé, Le secrétaire général de la 
Ligue arabe a déclaré avant-hier 
à New York qu'un règlement ne 
pourrait intervenir que par l'in- 
termédiaire de l'O.N.U. et sur la 
base des frontières de 1947, 


© WASHINGTON. — Le pré- 
sident Eisenhower a réuni les 
leaders politiques et les res- 
ponsables des Affaires étran- 
gères à la Maison Blanche, Ils 
ont décidé d'attacher «une 
importance particulière» aux 
aspects économique de la di- 
plomatie U.S. en Asie et au 
Moyen-Orient. 


enquête sur son passage à Ber- 
lin-Est, Mais, dès hier, il a été 
mis en liberté provisoire, après 
avoir été entendu par un juge 
d'instruction, en nce du pro- 
cureur général de Karlsruhe, 

Alors qu'au moment de son 
passage l'Est John avait été 
comparé aux traîtres les plus 
fameux de ces dernières années, 
son retour a tout changé. 

Ce retour, écrit le bulletin du 
parti du chancelier Adenauer, 
cest un désastre» pour le ré- 
gime d'Allemagne orientale, et 
cet incident est « un gigan- 
tesque camouflet pour les tyrans 
de la zone soviétique ». Tandis 
que le D" Bucerius, président de 
la commission parlementaire 
chargée de faire un rapport sur 
l'affaire John, déclare que son 
retour rehausse le prestige de 
l'Allemagne fédérale, 

Tout est donc oublié, et no- 
tamment que, pas plus tard que 
la semaine dernière, Otto John 
avait commencé à publier en 
Allemagne de l'Est un bulletin 
politique destiné aux journa- 
listes occidentaux, dans lequel il 
se déclarait partisan de négocia- 
tions directes entre les deux 
Allemagnes, et où il s'élevait 
contre les affirmations selon 
lesquelles les Russes projetaient 
la « bolchevisation » de l’Allema- 
gne réunifiée. 


Contacts maintenus 
avec l'Ouest 


De plus, on déclarait, hier, à 
Bonne, que, durant son séjour 
en Allemagne orientale, le D" 
John avait gardé des contacts 
avec ses agents secrets de 
l'Ouest. Ce serait avec leur aide 
qu'il a réussi à franchir la fron- 
tière de Berlin, S 

Si cette. information devait 
être confirmée, elle laisserait. 
penser que les autorités alle- 
mandes ont été sinon d'accord 


avec le passage à l'Est du D} 


John, du moins averties que 
cette fuite n'aurait pas de 
conséquences fâcheuses, Ainsi 


s’expliquerait la certitude récem- 
ment affichée par le secrétaire 
d'Etat von Lex, qui affirmait, 
devant une commission d'en- 
quête parlementaire, qu'aucune 


faute professionnelle ne pouvait | 
être relevée contre John (avant | 


son retour) et que sa fugue 
devait être mise sur le compte 
d'un «court-circuit»  psycholo- 
gique. 

On déclarait également que, la 
veille de sa fuite à l'Est, il avait 
obtenu des autorités commu- 
nistes l'assurance qu'aucune tra- 
hison ne serait exigée de lui. Et 
le gouvernement de Bonn 
constamment affirmé que le 
transfuge n'avait livré aucun 
secret. 

Il semble, d'ailleurs, que, du 
même point de vue, aucun ren- 
seignement sur l'Est puisse être 
exigé de lui à son retour, d'au- 
tant qu'il paraît invraisemblable 
que le D" John ait recueilli les 
confidences des dirigeants com 
munistes, 

Le Dr. John avait « passé à 
l'Est », de son plein gré, le 21 
juillet 1954, à l'occasion de la 
commémoration, à Berlin, de l'at- 
tentat antihitlérien du 20 juillet 
1944, attentat auquel John avait 
collaboré indirectement. Il a mo- 
tivé par la suite sa fugue, scan- 
dale sans précédent pour le gou- 
vernement de Bonn, par des ral- 
sons idéologiques : opposition à 
la « remilitarisation » allemande, 
retour des anciens nazis à des 
postes-clé, désir de militer plus 
efficacement pour la réunifica- 
tion de l'Allemagne. 
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15 vetos 


à l’'O.N.U. 


les 18 
candidatures 
sont 

repoussées 


NEW. YORK. 
AUCUN des 18 états candidats 
à l'O.N.U. n'appartiendra 


cette année encore à l'organisa- 
tion. Quinze vetos ont été op- 
posés à 18 des candidats. 

La manœuvre amorcée avant- 
hier par la Chine nationaliste «a 
réussi : elle a pu bloquer l'en- 
semble des candidats opposer 
son veto à la Mongolie exté- 
rieure, sans pourtant qu'on 
puisse l'accuser d'avoir, la pre- 
mière, usé de ce droit. 

Au début de la séance, les 
Etats-Unis, la France et la Gran- 
de Bretagne avaient en effet dé- 
claré qu'ils voteraient en faveur 
de la motion de la Chine natio- 
naliste, ajoutant à la liste des 18 
candidats, la Corée du Sud et le 
Sud-Vietnam. C'était sortir des 
conditions primitives, puisque la 
motion canadienne eti faveur de 
l'admission de:18 membres, in- 
sistait sur -le fait qu'il s'agissait 
d'Etats pour lesquels aucun pro- 
blème d'unification ne se posait. 


Cascade de vetos 





La candidature de la Corée du 
Sud ayant recueilli 9 voix, l'U.R 
S.S. opposa son veto à son ad- 
mission. Veto soviétique égale 
ment contre le Sud-Vietnam 
C'est alors que la Chine opposa 
son veto à l'admission de la Mon- 
golie extérieure. . 

Après ce vote, l'U.R.S.S. oppo- 
sa successivement son veto aux 
candidatures suivantes : Jorda- 
nie, Irlande, Portugal, Espagne, 
Italie, Autriche, Cambodge, Laos, 
Finlande, Ceylan, Népal et Libye. 

Après cette cascade de vetos, 
aucun des pays communistes 
candidats ne put réunir la ma- 
jorité nécessaire, bien qu'aucun 
veto ne leur fût opposé. Les can- 
didatures de Albanie, de la Hon- 
grie, de la Roumanie et de la 
Bulgarie furent donc repoussées. 

Un vote final rejeta alors l'en- 
semble des candidatures et M. 
Sobolev, représentant de l'UR. 
S.S., déplora « l'ironie qui fait 
que c'est une personne qui ne 
représente rien qui a fait échouer 
une solution élaborée avec la 
patience et la bonne yolonté de 
tous ». 


Kroutchev et Nehru 
signent un 


accord commercial 


LA NOUVELLE-DELHI. 


U terme de leur voyages en 

URSS. Kroutchev et Boul- 
ganine ont publié, en commun 
avec le premier ministre indien, 
M. Nehru, un communiqué dont 
la partie politique est remarqua- 
ble par sa banalité. 

Le ton de ce document, manl- 
festement inspiré par le désir de 
M. Nehru de ne rien dire qui 
puisse lui faire perdre ses arai- 
tiés à l'Ouest, tranche curieuse- 
ment sur la vivacité des discours 
prononcés, depuis leur arrivée en 
Inde, par les hommes d'Etat s0- 
viétiques. c 

Beaucoup plus important est le 
communiqué spécial contérnant 
l'accord conclu entre l'URSS et 
l'Inde, Aux termes de eet, accord, 
la Russie vendra un million de 
tonnes d'acier à Vinde dans les 
trois ans qui viennent, 

L'Union soviétique Uvrora , à 
l'Inde. du pétrole, des équipe 
ments industriels ef miniers en 
échange de matières premières 
et de produits manufacturés 


L 
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Pendant les premiers temps de son séjour en Allemagne de l'Est, 

le Dr John s'était laissé compiaisamment photographier, avec 

des fonctionnaires communistes. Le volet (au centre), devänt Îln 

maquette de la nouvelle Stalin-Allee de Berlin, en compagnie de 
l'architecte Henselmann, 











Successeur d’Attlee 





Gaitskell devra se 
concilier la gauche 


pour préserver l’unité 
du parti travailliste 


LONDRES. 


ES résultats du vote des députés travaillistes pour l'élec- 
tion du président de leur groupe, qui sera en même temps 


le leader du parti, seront connus aujourd'hui, 

Sur le nom de ce futur leader, tout le monde est d'accord : 
ce sera M. Hugh Gaitskell. Sur ce qu'il fera du parti travail- 
liste et sur le rôle qu'il y jouera, bien des questions se posent 


encore, : 


En effet, pour la première fois 
de son histoire, le parti travail- 
liste ne confiera pas sa direction 
à un homme ayant connu les 
luttes et les difficultés de la vie 
de militant, mais à un universt- 
taire, un économiste, qui a fait | 
sa carrière au sein du parti loin | 
de la base, Pour la première fois | 
aussi, ce ne sera pas un homme 
représentant l’ensemble du mou- 
vement, mais le chef reconnu 
d'une de ses tendances, celle de 
droite, Il est paradoxal de voir | 
les syndicats voter pour cet in- | 
tellectuel, et non pour l'ancien |! 
mineur Bevan, précisément parce 
qu'ils attendent de cet intellec 
tuel qu'il mène la lutte contre | 
Bevan. | 

Mais, si soutenu qu'il soit par | 
les dirigeants de son parti, un 
leader travaïilliste ne peut rien 
sans l'approbation de la base. | 
Aussi pense-t-on que Gaitskell est 
décidé à faire la paix avec l'aile 
gauche du mouvement et À se | 
rapprocher des militants, qui ne 
le connaissent guère. 





“ Nous avons 
respecté les lois | 
de la guerre ”’ 


jurent les prisonniers 
allemands, retour 
d'UR.SS. 
CAMP DE FRIEDLAND. 


« sun nos morts et sur Îles 

morts de l'Union soviéti- 
que, et sur mos enfants qui nous 
jugeront ‘un jour, 
que nous! n'avons mi assassiné, mi | 
‘’wlolé, "ul, -pillé, ui fucendté Si! 


misèrés, nous l'avons fait d'après 
las lois de la guerre et sans ou- 
blier notre serment de soldat. » 

Les 596 soldats allemands ra- 
pue d'URSS, ont prononcé 

let ‘ces paroiss, lé main droité 
‘levés, devant la chapelle eatho- 
lique du carsp de transit où Îls 
ont été accueillis vb, Ab 


nous jurons | à 


1; 


nous avods [ait et apporté des !} 2Ya 


——— ee 


ét nl 
La Jordanie adhère 


au pacte de Bagdad 


AMMAN. 


E source officielle, on annonce 

que la Jordanie a accepté les 
propositions du général britanni- 
que Templer, qui prévoient 
l'adhésion de la Jordanie au 
pacte de Bagdad l'abrogation du 
traité anglo-jordanten et son 
remplacement par un nouvel ao- 
cord analogue au jfraité anglo- 
irakien, l'octroi à la Jordanie 
d'une importante aide militaire 
et économique anglaise. 

Cette nouvelle est interprétée 
à Londres comme un succès de 
la diplomatie anglaise, mais elle 
né désarmera pas l'importante 
partie de l'opinion britannique 
qui considère la politique du Fo- 
relg Office au Moyen-Orient 
comme dangereuse. 

Blen que M. MacMillan aît dé- 
claré avant-hief” à la Chambre 
des Communes que le pacte de 
Bagdad avait été conclu + juste 
à temps» pour faire échec aux 
ambitions de Moscou, ses adver- 
saires estiment au contraire que 
cette alliance tuilitaire a pravo- 
qué les initiatives soviétiques. en 
incitant l'Egypte à chercher une 
aide à l'Est pour conserver sa 
suprématie au Moyen-Orient. Le 
renforcement de cette alliance 
leur parait donc plus inquiétant 
que rassurant, et il sémble que 
le gouvernement américain par- 
tage aujourd'hui ce point de vss. 


000: 
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“CAIN, QU'AS-TU FAIT DE TO 
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Une grande enquéle 
de Béatrix BECK 


N des de la 
bourgeoisie, , qu’elle 
s’est celle - même 

donné, c’est Marie-Chantal, 
cette Marie-Chantal qui dé- 
clare : « L’ouvrier est un 
être beau, terrible et primi- 
tif. On le trouve la nuit aux 
Halles. » 


Marie-Chantal se prononce aussi: 
« Caïn, qu'as-tu fait de ton frère ? 


noms 


7» 
La France ignore la France. Com- 
me on ne prend conscience de son 
foie ou de son cœur que lorsqu'il 
vous fait mal, les « élites > ne pen- 
sent vraiment au prolétariat que 
pendant les grèves. Il faudrait. plus 
d'une vie pour décrire la vie ou- 
vrière, dans ses aspects multiples, 
dans les petits ateliers et les gran- 
des usines, dans chaqgne province. 
Ces quelques semaines que je viens 
de consacrer, à Paris ou en ban- 
lieue, à prendre contact avec des 
ouvriers et des ouvrières, chez eux, 
le soir, le samedi et le dimanche, 
ou à la sortie de leur travail, ne 
donnent qu'un aspect infime et 
fragmentaire de la classe labo- 
rieuse, Ces témoignages sont ce- 
pendant significatifs, comme la gor- 
gée d'eau de mer, avalée malgré 
soi, montre l’amertume et la force 
de tout l'océan. 


Gilbert (14 ans) : 
«La journée est un peu 


longue. » 


Commençons aujourd'hui par les 
jeunes, et d'abord par un jeune 
entre les jeunes, Gilbert, 14 ans : 

@ Tout de suite après le certi- 
ficat d'études, je suis . entré 
comme apprenti conducteur dans 
une imprimerie, Je travaille dix 
ou onze heures par jour, parce 
qu'on fait deux ou trois heures 
supplémentaires, C'est un peu fa- 
tigant, Je gagne soixante franes 
de l'heure, Les heures supplé- 
mentaires me sont payées Île 
même prix que les autres, parce 
que je suis seulement apprenti. 

La Toussaint, le 11 novembre, 
tous ces petits jours nous sont 
payés, mais il faut les rattraper 
en faisant des heures supplémen- 
tajres. Dans six mois, je serai 
augmenté, je gngnerai de 80 à 90 
francs de l'heure, Ca restera 
comme Ça deux ou trois ans, 
tant que je serai apprenti, 

Mon travail, pour le moment, 
c'est pas compliqué. Je regarde 
s'il y « encore de l'eau dans les 
bouteilles de colle. Je règle les 
machines. Je dispose les plaquet- 
tes de plomb qui forment Îles 
bluncs entre les paragraphes, 
Quelquefois, je corrige les fautes 
de typographie. Mais, presque 
tout le temps, je fais du perfo- 
rage pour les pointillés. 

Ça alors, çn m'énerve. C'est 
toujours pareil et puis ln ma- 
chiné ne marche pas très bien. 
Aujourd'hui, j'ai perforé 20.000 
feuilles deux par deux. Quelque- 
fois je vais faire des livraisons 
en taxi, Je m'ennuie pas, mais 
c'est trop long. 

Le soir, je balaye, Je mets les 
vieux papiers dans une grande 
machine que plusieurs messieurs 
serrent très fort pour faire des 
balles de papier à vendre, 


Avec une demoiselle . 


Quelque chose de très intéres- 
sant, c'est le massicot, Celui qui 
coupe le papier avec le massicot 
a le métier le plus dangereux de 
l'imprimerie, C'est seulement les 
grands qui se servent du massi 
cot. Il marche électriquement, le 
massicot., Des fois ln lnme tient 


mal. Elle peut retomber sur les 
doigts, c'est là qu’on peut se les 
faire couper. : 

De midi à une heure et demie, 
je vais au café avec une demoi- 
selle de 16 ans pour manger 
notre gamelle, Après, des fois, 
on joue aux dames, on parle de 
ce qu'on a vu. Je lis « Mickey », 
« Tarzan », « L'Iintrépide », 
« Cœurs Vaillants ». 

Le samedi, je reste chez nous 
pour nettoyer ma mobylette. Le 
dimanche, je dors toute la mati- 
née. L'après-midi, je vais voir un 
film, d'aventures si possible, 


Depuis que je travaille, J'ai 
déjà réussi à mettre mille francs 
de côté. Seulement, je pourrai 
pas avoir un mois de vacances 
comme j'ai droit, J'aurai que 
quinze jours parce qu’on n’est 
pas assez nombreux. 

La demoiselle de 16 ans est belle 
et a ce que les bien-pensants ap- 
pellent « mauvais genre ». 


@ Je suis aide-papetière, 
dit-elle, J'assemble les feuilles, 
je les relie. C'est pas que ça 
m'enchante, mais enfin... Je tra- 
vaille de 8 h. à 12 h.et de 13 h. 30 
à 20 h. 30. La samedi de 8 à 12 h. 
C'est pas eux qui m'obligent à 
faire des heures supplémen- 
taires, c'est moi qui veux. 
Comme ça j'arrive à faire des 
économies. J'ai une heure de 
métro et six étages pour rentrer 
chez nous. On connaît personne 
parce qu'on est d'Avignon, alors 
y a le cinéma, à part le bal, quel- 
quefois. 


Jacques, Bernard, 


Daniel, Serge 


Dans un foyer de jeunes travail- 
leurs, à Courbevoie. Eloignés de 
leurs familles, ou n'en ayant pas, 
ils trouvent ici, pour un prix mo- 
déré, gîte et pitance. On s’attable, 
les Français arrosent leur dîner de 


Jacques, 17 ans. Ajusteur chez 
Labbé. 


« J'ai loupé mon C.A.P. en techno. » 


vin coupé d'eau, les Musulmans de 
lait. ‘ 


Bernard, 17 ans, O. 8. (1) en mé- 
canique automobile dans une com- 
pagnie de transports. Travaille dix 
heures par jour, cinq heures le sa- 
medi, Gagne 160 francs de l'heure : 


© J'ai fait un apprentissage de 
trois nns comme motoriste, J'ai 
le C.A.P, (1), mais c'est rare 
qu'on trouve du travail dans sa 
spécialité, 

Jacques, 17 ans, ajusteur chez 
Labbé, prototypes d'avions. Tra- 
vaille 47 heures et demie à 185 fr, : 

@ J'ai fait trois ans d'appren- 
tissage, mais j'ai loupé mon 
C. À. P. en techno, 

Daniel, 18 ans, préparateur aux 
pistons chez Nova. 66 heures par 
semaine à 229 fr. 95. 

© Je vais passer ajusteur, J'ai 


déjà quatre ans d'apprentissage 
et mon C. A. P. d’ajusteur, mais 
le C. À. P. ne donne pas les 
tours de main. 


Georges, 19 ans, ajusteur aux Lits 
Compain. 50 heures à 160 francs : 


@ J'étais mécanicien automo- 
bile, mais ce n’était pas intéres- 
sant. 


Serge, 19 ans : 
© J'ai été deux ans et demi 
électricien. Maintenant, je suis 
carreleur à Nogent. Je me fais à 
peu près 35.000 francs par mois 
en travaillant de 50 à 55 heures 
par semaine. 
Jean, 19 ans, ajusteur-monteur 
chez Rallumit, 10 heures et demie 
par jour à 190 fr. : 


Georges, 19 ans. Ajusteur aux lits 
Compain. 

« J'étais mécanicien automobile, 

mais ce n'était pas intéressant. » 


© Avec les primes de rende- 
ment, je me fais 40.000 francs par 
mois. 


J'ai été trolls ans en centre 
d'apprentissage en province, 
mais en province Ça ne paye pas. 

Louis, 19 ans, tourneur chez Mec- 
ker., 48 heures à 220 francs, plus le 
boni : 


e Je sors d'un centre profes- 
sionnel avec le brevet industriel, 
qui équivaut au baccalauréat 
technique. 

Paul, 20 ans, tourneur chez Ersa, 
accessoires pour voitures. 48 heures 
par semaine ; 

© Je suis aux plèces., Ça me 
fait dans les 199 fr. de l'heure, 
Marcel, 20 ans, dragiste, 64 heures 

par semaine à 180 fr. de l'heure : 


© Je n'al pas fait d'apprentis- 


sage, mais le métier m'est venu 
comme Ça. Inspiration d’en haut, 


«Pas de travail 


dans ma branche » 


François, 22 ans, O.S.2 chez Dip, 
à l'oxydation des métaux. 9 heures 
et demie par jour à 160 francs : 


© J'ai fait deux ans d’appren- 
tissage comme plombier, mais je 
n'ai pas trouvé de travail dans 
ma branche, 


Gérard, 23 ans, monteur électri- 
cien ©. $S. 2 au Laboratoire Central. 
50 heures par semaine à 165 francs : 


© J'ai fait trois ans d'appren- 

tissage comme tourneur, mais il 

n’y avait pas d'embauche dans 
ma spécialité, 
Brek, 25 ans : 


© J'ai mon B. E. P. C. (1). 
J'étais instituteur suppléant au 
Maroc. Mais on ne nous considé- 
rait pas autant que les Euro- 
péens. Maintenant, je suis récep- 
tionnaire aux pilules Opodex. Je 
travaille 46 heures par semaine 
et je gagne 38.000 francs par 
mois. J'aimerais mieux faire mon 
métier, si on était bien considé- 
rés. 

Abd el-Kader, 26 ans : . 


@ Je suis cordonnier, mais je 
ne peux pas exercer parce que 
ça ne pale pas. Je suis magüsi- 
nier chez Latil, aux tracteurs, Je 
travaille 52 heures par semaine 
À 158 francs, 


Mohammed, 28 ans : 


© Je suis boulanger, mais je 
ne peux pas l'être. Je suis entré 
comme O. $S. aux Ateliers méca- 
niques de la Défense, à Puteaux. 
Dix heures de travail par jour à 
156 francs. 


11 y a trois d’entre nous que 


vous ne pouvez pas voir parce 
qu'ils travaillent de nuit. 


Un apprenti adroit 
et intelligent 


Quelqu'un : Des miroitiers, ! n'y 
en # pas assez. Au Centre d'ap- 
prentissage, il y a des places libres, 

Une voix dégoûtée : Oul, mais ça, 
c'est de l'artisanat. 


Autre voix ; On aime mieux Ia 
métallurgie, 


© Je connais un maître verrier 
qui cherche un apprenti « adroit 
et intelligent ». 


Mohammed, s'esclaffant : Alors, 
c'est pour moi, 

© Mais c'est vral, mon vieux. 
Ca te plairait de travailler tout 
le temps dans les églises ? 
Mohammed : Qui, quelle adresse, 

@ Faut voir s'ils ne payent 
pas avec un lance-plerres, 
Brouhaha. 





»1908 À 


aux ouvriers 


midi, Gilbert, 14 ans, va 
valé avec une demoiselle 
“s pour manger notre 
». Il travaille dix ou 
par jour. « C’est un 

.) 


€ nous, il n'y à pas uñ 
5 iqué. 
les petits ateliers méca- 
7 en a 50 %. ' 
faut qu'il y ait au moins 
on, un noyau. Alors on 
M Mais quand tout est 
par soi-même, on hésite, 
les petits ateliers, on a 
æ qu'on est trop près du 
out que les contrats 


Mois mois. 


croit au syndicalisme, 
ve, c'est que tout Île 

A voté. 
les petits ateliers, la s80- 
Be borne à aller boire le 
Meuns chez les autres et à 
des quêtes en cas de coup 
ça ne va pas plus loin. 


an 


mon careme.. 


est trop sur le qui-vive 
ElAfrique du Nord. Ça nous 
de penser À autre 


travail, l'égalité 

respectés, Tous 

ulasses sont 
MEICAINS. 


med C'était mon ca- 

( ne dit pas « ramadan » 
que nous comprenions 
x) J'allais dormir pendant 
, utres mangenient, Le 
d'équipe m'a interdit de 
dans l'atelier, Alors je 
dormir dehors, dans 

Le chef d'équipe a fait 
des ferrailles dans ce 


raciale 
les bou- 
pour les 


Éltdra nous aider À trouver 
Pour notre fête. 
r 


ps n'en trouvez pas au 


va wrtout au cinéma, au 
01s par semaine, 

Cette semaine, ÿ 

fois, , J'y suis allé 

nesic Air Command », 


1 La Strada », on ne com- 
Pas très bien, 


2 notre fête, on «a déjà une 
Un harmonica, une bat- 
Plano, tout acheté par 


Moi, 


tné, 
& la Série Notre. 


* 

Lai, Ü lit surtout le 
Médical. 

Histoire 


Jaime mieux lire que 


La- 


les voyages, c'est 


© Béatrix Beck, c'est pas un 
nom français ? 
© Qu'est-ce que ça peut faire, 
qu'elle soit française ou pas fran- 
Çaise ? 


Centres pas assez 


« Dans les H.B.M., », dit un mé- 
tallo d'une vingtaine d'années, 
« les jeunes sont très marqués. Ils 
vivent en bandes, ils organisent des 
batailles rangées contre d'autres 
bandes, ou bien du chapardage. 
Pour être admis, {l faut habiter la 
maison. Ils vont toujours au même 
ciné, pas tellement pour le film, 
mais surtout pour se retrouver en- 
tre copains, Au bout d'un an ou 
deux, les mêmes bandes existent 
toujours, mais en mieux : on se 
cotise pour acheter des tentes, on 
fait du camping, du sport. » 


« Les centres d'apprentissage 
ne sont pas assez nombreux et 
n'ont pas assez de places. Et si 
vous n'avez pas la moyenne à la 
fin de l'année, vous êtes éliminé 
définitivement. Il ne faut pas 
oublier que les conditions de lo-, 
gement nuisent à l'apprentissage. 
En général, on n’a pas de cham- 
bre à sol, pas de placard qu'on 
peut fermer à clé, Les frères et 
sœurs vous fichent en l'air vos 


cahiers, vos affaires, Souvent, !1 
faut faire les dessins industriels 
sur ses genoux. Il A un co- 
pe qui travaillait à HBrives, 
ans une usine de téléphones. Il 
a demandé sa mutation pour 
suivre des cours À Paris : cham- 
bre d'hôtel, 10.000 francs par 
mois, On à fini par lui en trou- 
ver une à 8.000, mails précaire. » 


On forme des menuisiers 
inutilisables 


L'orientation professionnelle ne 
tient pas compte des débouchés. On 
forme des menuisiers inutilisables, 
uisque tout se fait à la machine. 
«m S.N.C.F, forme des ajusteurs, 
tout en les prévenant qu'elle risque 
de ne pas pouvoir les embaucher, 
On ne peut tout de même pas 
s'acheter ne locomotive pour 
exercer sa spécialité. 


Certains centres d'Etat payent 
60 francs par jour en troisième 
année. Les centres privés ne 
payent rien. C'est de ln mau- 
valse organisation : il y à moyen 
d'obtenir des apprentis un tra- 
vall rentable, Non seulement le 
jeune qui est en centre d'appren- 
tissage ne gagne rien ou pres- 
que rien, mails encore fl doit 
payer ses bleus et un équipe- 
ment de 30.000 à 40.000 francs 
Souvent, les fumilles ont besoin 


Bernard, 17 ans, ouvrier spécialisé 


« C'est rare qu'on trouve du travail dans sa spécialité, » 


d'une paye immédiate et, de plus 
en plus, les jeunes commencent sur 
le tas. Notez qu'à partir du moment 
où l'apprenti gagne 86 francs de 
Fheure, ses allocations lui sont sup- 
primées. 


J'ai un copain qui travaille 
dans une imprimerie où le pa- 
tron emploie uniquement des 
apprentis, I règle les machines 
lui-même, Au bout de trois ans, 
il renouvelle son stock d'appren- 
tis. Comme Ça, l n'est jamais 
obligé de payer des salaires 
d'ouvriers, 

Ils n'apprennent rien, dans cette 
boîte, et les parents laissent couler, 
L'Inspection du Travail est inter- 
venue parce que les engrenages 
n'étaient pas protégés, mais, pour 
le débauchage tous les trois ans, 
elle n'a rien à dire, 


Se payer une moto 
et fréquenter 


Le contrat d'apprentissage garan- 
tit quatre heures par semaine pour 
aller au cours pendant le temps de 
travail. En fait, ils y vont après, en 
plus. Après le C.A.P. les problèmes 
se posent pour de bon. 

J'ai un camarade qui n fait 
vingt-deux maisons avant de 
trouver un emploi correspondant 
à son apprentissage. J'ai un nu 


tre camarade de 17 ans. Il tra- 
valllait dans une imprimerie à 
Montrouge, 90 heures par se- 
maine : 14 heures par jour, 
6 heures le dimanche, Je veux 
blen que c'est un ens exception- 
nel, mails enfin, ça existe, II était 
embauché sans contrat, Quand 
le père na voulu faire intervenir 
l'inspection du Travail, lg gosse 
na été mis à la porte. Beaucoup 
de jeunes disent : « J'aime mieux 
pas de contrat. Comme Ça, je 
suis libre. » Le patron aussi, {l 
est libre ! 
Le service 
grande coupure 
changés, en bien ou en mal 
demandent s'ils seront repris 
leurs anciennes boîtes, En même 
temps, ils n'ont qu'une idée, ou plu- 
tôt deux idées qui sont liées : se 
payer une moto et « fréquenter », 


Béatrix BECK. 

(A suivre.) 
Photos Marquis Magnum. 
Copyright « L'Express ». 


militaire fait une 
Ils reviennent très 
Ils se 
par 


Les abréviations ! 
0.8, : Ouvrier spécialisé 
CAP. ! Certificat d'aptitude 
professionnelle. 
B.£.Pr.c Brevet 
premier eycle 
Techno : Technologie, 


d'études du 





LA: V.HE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express », 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au quai Saint- 
Antoine, à Lyon !: 

Les endives. valalent 100 fr, 
le kilo, 

Le lapin valait 420 fr/le kilo. 

Les noix valaient 230 fr, le 
kilo, 


Recette 


pour le déjeuner 
FINES BOUCHES 


(pour quatre personnes) 

Un pain à sandwich 

rend “fr, 
109 gr. de beurre 78 » 
100 gr. de gruyère râpé 48 » 
2 tranches de jambon 

coupô en julienne..., 
2 œufs 
Persil, chapelure.,,..... 


© Couper le palin en tranches 
d'un demi-centimètre d'épais- 
soeur. Enlever In croûte © 
Faire fondr. le beurre dans 
une assiette chauffée © Tra- 
vailler le beurre avec deux 
jaunes d'œufs. Mettre les 
blancs à part @ Incorporer le 
fromage, puis le jambon coupé 
en julienne © Garnir chaque 
morceau de pain de ce mé- 
lange © Couvrir avec une se- 
conde tranche de pain © Bat- 
tre les blancs d'œufs en neige. 
Tremper les tartines dans les 
blancs d'œufs, puis les passer 
À la chapelure © Les jeter 
dans Ia friture bouillante © 
Servir garni si possible de per- 
sil. 


La vie de 
l’écolier 
français 


Des chiffres récents parus 
dans le « Bulletin de l'Educa- 
tion nationale » du 8 décembre 
permettent de se faire une idée 
précise de la vie actuelle de 
l'écolier en France. 


Heures de travail 
de classe par an 


En moyenne 1080 pour l'éco- 
lier du premier degré ; 900 
pour l'élève dn second degré, 


Nombre de jours 
de vacances 


(en éliminant les jeudis et les 
petites vacances -occasionnelles) 

Pâques : 15 jours ; Pente- 
côte : 8 jours ; été : 90 jours ; 
Noël : 10 jours, Total : 122 
jours. 

Pendant ce temps, ses petits 
camarades en Allemagne ont : 
1.300 heures de classe et 
85 jours de vacances. 

En Angleterre : 1.200 heures 
de classe et 87 jours de va- 
cance#. 

Aux Pays-Bas, dans l'ensei- 
gnement primaire, les enfants 
ont seulement 64, jours de va- 
cances par an ! 

Donc notre moyenne d'heu- 
res de classe est inférieure À 
celle de nombreux pays étran- 
gers, et la moyenne des jours 
de vacances étrangement su- 
périeure, 

Il est bien évident dans ces 
conditions que la répartition du 
travail scolaire en France est 
tout À fait différente de celle 
de l'étranger, 

En Allemagne, Îles 
ont heu à mi-temps 
six jours, 

Aux Pays-Bas, elles ont lieu 
de ® h. À 12 h. et de 14 h, À 
16 h,, sau: les mercredis et 
samedis après-midi. 

Au Danemark, de 8 h, à 
14 h. ou de 8 h. à 15 h. 

En Norvège, de 8 h. 30 & 
14 h, 

Comme dans tous les pays, 
les programmes sont approxt- 
mativement les mêmes, peut- 
être un peu moins chargés ce- 
pendant qu'en France, surtout 
dans l'enseignement primaire, 
le système actuel en France 
aboutit avec la mauvaise ré- 
partition @u travail à des jour- 
néeg scolaires interminables, 
qui se poursuivent encore À la 
maison. 


classes 
pendant 


Cette rubrique, blen que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les  renselgnements 
qu'elle vous gpporte, libro de 
toute publiel 


L'EXPRESS. — Mercredi 14 décembre 1955 B 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 
désorganise la vie de la petite famille. Lorsqu'elle rentre, il la fait souffrir et, un soir, Katy, désespérée, s'abandonne 


XX 


A luxure et l'adultère, 
répéta Rivers, avec un petit rire, Comme 
cela paraît démodé ! De nos jours, nous 
préférons parler d'incitations irrésistibles, 
de poussées, d'intimités extramaritales. 
Est-ce une bonne chose ? Ou est-ce mal ? 
Ou bien cela n’a-t-il tout simplement pas 
d'importance qu'on lui donne une appella- 
tion ou une autre ? D'ici cinquante ans, 
il se peut que Bimbo connaisse la réponse. 
En attendant, on ne peut qu'enregistrer 
ce fait, qu’au niveau verbal, la morale est 
simplement l'usage systématique d’un lan- 
gage péjoratif, 

Vil, bas, sale — voilà lés fondements lin- 
guistiques de l'éthique; et ce sont ces mots- 
là qui obsédaient ma conscience tandis que 
je restais étendu, là, heure sur heure, à 
veiller sur le sommeil de Katy. Le sommeil 
— cela aussi, c'est l'Autre Monde, Encore 
plus «autre», même, que le paradis du 
toucher. De l'amour au sommeil, de l’autre 
au plus autre. C'est ce caractère plus 
«autre» qui confère à l'aimée endormie 
une qualité de chose quasi sacrée. 


Une jouissance sacrée — ce qu'on adore 
chez l'Enfant Jésus — si indicible. Et 
Pourtant, tout cela était vil, bas, sale, Ces 
monosyllabes hideux ! Ils étaient pareils à 
des piverts, me martelant de leur bec en 
fonte, Vil, bas, sale. Mais dans le silence 
qui séparait deux séries de coups de bec, 
j'entendis Katy respirant avec calme, et 
elle était ma bien-aimée, endormie, im- 
puissante, et, partant, sacrée, sacrée dans 
cet Autre Monde où tout langage péjoratif, 
et même tout langage approbateur est en- 
tièrement sans intérêt et à côté de la ques- 
tion. Mais cela n'empéchait pas ces sata- 
nés piverts de rgvenir à la charge avec 
une férocité non diminuée. 


Ch.» 


pris de toutes les conventions du roman et 
des convenances, je dus m'’endormir. Car 
soudain, ce fut l’avbe, les oiseaux gazouil- 
laient dans les jardins suburbains, et Katy 
était debout à côté du lit, en train de jeter 
sur ses épaules son châle aux longues 
franges... Pendant une fraction de seconde, 
je ne pus imaginer pourquoi elle était là. 
Puis ;2 me souvins de tout — des visita- 
tions dans l'obscurité, des Autres Mendes 
ineffables, Mais c'était, à présent, le ma- 
tin, et nous étions revenus dans ce monde- 
ci, il me faudrait l'appeler Mrs. Maartens, 
dont la mère, venait de movrir, dont le 
mari était peut-être mourant. Vil, bas, 
sale ! Comment pourrais-je jamais la re- 
garder de nouveau en face ? Mais, À cet 
instant, elle se retourna, et ce fut elle qui 
me regarda, moi, en face. J'eus le temps 
de voir le début de son sourire ancien, 
franc et ouvert, puis, dans un tourment 
de honte et d'embarras, je détournai le 
visage. «J'avais esnéré que vous ne vous 
réveilleriez pas» murmura-t-elle, et, se 
baissant, elle m'embrassa, comme un adulte 
embrasse un enfant, sur le front, Je voulus 
lui dire qu'en dépit de tout, je l'adorais 
encore; que mon amour était aussi intense 
que mon remords; que ma gratitude pour 
ce qui était arrivé était aussi profonde et 
aussi forte que l'était ma détermination 
que celx ne se reproduirait jamais. 


Mais aucune parole re sortit; je demeu- 
rai muet. Et il en fut de même, mais pour 
une tout autre raison, de Katy. Si elle ne 
diseil rien au aujet de ce qui était arrivé, 
c'est parce qu'elle estimait que ce qui était 
arrivé était une de ces choses dont il est 
préférasle de ne pas parler. « Il est plus 
de six heures, se contenta=t-elle de dire, 
tandis qu'elle remettait un peu d'ordre À 
sa tenue. Ii faut que j'aille relever cette 
pauvre Koppers, l'infirmière. » Puis, elle se 
toumma, ouvrit la porte sans bruit, et la 
referma sans plus de bruit, derrière elle. 
Je fus laissé seul, à la merci de mes pi- 
verts. Vil, bas, sale; sale, bas, -vil.…. Dès 
avant que la cloche ne sonnât pour le dé- 
leuner, ma décision était prise. Plutôt que 


à Rivers. 


de vivre un mensonge, plutôt que de ma- 
culer mon idéal, je partirais — à tout ja- 


mais. 
«D 
ANS le vesti- 


bule, en me rendant à la salle à manger, 
je me trouvai face. à face avec Beulah. 
Elle portait un plateau garni des œufs au 
bacon, et chantonnaïit l'air de Toutes les 
créatures qui habitent sur la terre ; en 
m'apercevant, elle fit un sourire radieux, 
et dit: « Le Seigneur soît loué!» Jamais 
je ne m'étais senti moins enclin à Le louer, 
< Nous allons avoir un miracle», reprit- 
elle. Et quand je lui demandai comment 
elle savait que nous allions avoir un mi- 
racle, elle me dit qu'elle venait de voir Mrs. 
Maartens dans la chambre du malade, et 


Elle était redevenue 
une déesse-en deuil- 
mais non éclipsée, 
lumineuse même 
dans sa douleuretsa 


résignation 


que Mrs. Maartens était redevenue elle- 
même. Non plus un fantôme, mais son moi 
ancien. La vertu était revenue, et cela si- 
gnifiait que le Dr Maartens allait com- 
mencer à se remettre. 


«C'est la Grâce, dit-elle, j'ai prié pour 


ça, jour et nuit. Cher Seigneur, donnez 
à Mrs. Maartens un peu de. Votre Grâce, 


Quelle rétrouve sa vertu, pour que le . 


Dr Maartens puisse guérir Et voilà que 
c'est arrivé, c'est arrivé !»> Et comme 
pour confirmer ce qu'elle avait dit, il y eut 
un froufrou dans l'escalier, derrière nous. 
Nous nous retournâmes. C'était Katy. Elle 
était vêtue de noir. L'amour et le sommeil 
avaient lissé son visage, et le corps qui, 
hier, s'était déplacé avec tant de lassitude, 
au prix d'un si douloureux effort, était 
à présent plein de vigueur aussi douce, 
aussi riche de vie, qu'il l'avait été avant 
la maladie de sa mère, 


Elle était redevenue une déesse — en 
deuil — mais non éclipsée, lumineuse mé- 
me dans sa douleur et sa résignation. La 
déesse descendit l'escalier, dit bonjour, et 
me demanda si Beulah m'avait appris la 
mauvaise nouvelle. L'espace d'un instant 
je crus qu'il devait être arrivé quelque 
chose à Henry. « Vous voulez dire... le Dr 
Maartens ? >» commençai-je. Elle m'arrêta 
net. Il s'agissait de la mauvaise nouvelle 
au sujet de sa mère. Et soudain, je me 
rendis compte que, d'une façon officielle, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME Ne 29 


je ne connaissais pas encore le mélanco. 
lique événement de Chicago. Le sang m'af- 
flua aux joues, et je me détournai, sais 
d'une horrible confusion, Nous mettions 
déjà le mensonge en action — et comme 
je m'en acquittais mal ! 


Tristement, mais avec sérénité, la déesse 
continua à parler de cet appel téléphoni- 
que de minuit, de la voix de sa sœur san: 
glotant à l’autre bout du fil, des derniers 
moments de l’agonie prolongée. Beulah 
soupira bruyamment, dit que c'était la vo: 
lonté de Dieu, et qu'elle l'avait su dès le 
début, puis passa à un autre sujet. « Et 
le Dr Maartens », demanda-t-elle, Lui avait. 
on pris sa température ? Katy fit un signe 
de tête affirmatif; on l’avait prise, et elle 
était nettement plus basse. <Ne vous 
l’avais-je pas dit ! me dit triomphalement 
la vieille. C’est la grâce de Dieu, tout com: 
me je l’ai dit, le Seigneur lui a rendu sa 
vertu.» Nous entrâmes dans la salle à 
manger, nous nous assîimes et commençâ- 
mes à déjeuner. De bon appétit, je m'en 
souviens. Et je me souviens, également, que 
j'ai trouvé cet appétit un peu choquant. 

Rivers se mit à rire, 


-C 
OMME il est 


difficile de ne pas être manichéen ! L'âme 
est élevée, le corps est bas. La mort con- 
cerne l'âme, et, dans ce contexte, les œufs 
et le bacon sont de mauvais goût, et 
l'amour, bien entendu, est un pur blasphè- 
me. Et pourtant, il est scientifiquement 
manifeste que les œufs et le bacon peu- 
vent être le moyen de la grâce, que 
l'amour peut être choisi comme l'instru- 
ment de l'intervention divine. 
— Vous parlez comme Beulah, objectai- 
je. 
— Parce qu'il n'y a pas d'autres mots 
avec lesquels on puisse parler. Le flot, sur- 
gi de l’intérieur, de quelque chose de puis- 
sant et’ de merveilleux, de quelque chose 
qui*est manifestement plus grand que nous} 
les choses et les événements qui, après 
avoir été neutres ou positivement hostiles, 
viennent soudain, gratuitement, spontané: 
ment, à notre secours — ce sont là des 
faits. On peut les observer, on peut les res- 
sentir, Mais si l’on veut en parler ‘en 
s'aperçoit que le seul vocabulaire est celui 
du théologien. La Grâce, les Directives, 
l'Inspiration, la Providence — les mots pro- 
testent à l'excès, ils font une pétition de 
principe avant qu’on n'ait commencé. 
Mais il y a des cas où l'on ne peut pas 
les éviter. Voici Katy, par exemple. A s0n 
retour de Chicago, la vertu l'avait quittés 
— l'avait abandonnée d'une façon si com 
plète qu’elle était inutile à Henry, et uné 
charge pour elle-même. Une autre femme 
aurait pu demander de la force par la 
prière, et la prière aurait pu être exaucéé 
— car les prières sont effectivement exau* 
cées, quelquefois. C’est absurde, c'est hors 
de la question, et pourtant, cela arrivé 
Mais non point à des gens comme Katy: 
Katy n'était pas de celles qui prient, 


. (A SUIVRE) 
(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 
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HORIZONTALEMENT, — 1. Font subir le supplice 
de la roue. — 2, Frivole. Dans une alternative. — 3. Lit 
d'une rivière, Fut une planté sacrée, — 4 Leur travail 
peut nécessiter qu'on lés métte sur la voie, — 6. Appel. 
Permettent d'évaluer des fonds. — 6. Montre que tout 
ls monde peut consulter, — 7, Pronom, N'ont Ps# 


inventé la poudre, — 8, Font le point, — 9. Se dé- 
fendre, Dans le nom d'une des principales cités argen” 


tines. 


VERTICALEMENT, — I Digne, 
par exemple, Avalé, — II Ce qu'il 
faut. faire à la lettre, — IIL Un 
grain de sel suffit pour le faire 
éclater, : Bourriquet, — IV, Est 
bête, Ce qu'ont de commun tous 
les jours de la semaine, — V, N6- 
gation. Ouverture d'un moulin, — 
VL .Chef-lieu, La coupe peut lul 
être utile pour ne pas.boire. — 
VIL Se conduisent eomme des 
cochons. + VILL N'est pas encais- 
sée dans les villes. Pays d'Afrique, 
— IXMEIIe aime les petits suisses 
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se perd dans 
les pneus 





à partir de 


80 km/heure L 


pro savants, T.J.P. Joy, D.C. 
Hartley et D.M. Turner, ont 
fait, récemment, une communt- 
cation à la Société des ingé- 
nieurs américains de l'industrie 
automobile. 

Selon eux, nous gaspillons no- 
tre essence. 

ls ont, en effet, aligné un 
grand nombre de chiffres. Et 
voici ce qu'ils ont trouvé : à 

rtir d’une vitesse de 80 km. 

l'heure, il se produit, dans la 
masse du pneu, des ondes qui 
absorbent une partie d'autant 
plus grande de l'énergie que la 
vitesse du véhicule croît elle- 
même. 


DES COURBES 
EN RELIEF 
RÉVÈLENT 

LES SECRETS 
DU CŒUR 


Grâce à un dispositif mis au 
point par l'Institut polytechni- 
que de Varsovie, on obtient si- 
multanément deux courbes qui 
correspondent, chacune, à un as- 
pect de l'activité électrique du 
cœur. Ces courbes, qui apparais- 
sent en relief, permettent le dia- 
gnostic de maladies difficile- 
ment décelables d'après un car- 
diogramme ordinaire. 

Un des nouveaux appareils a 
été solennellement offert au pré- 
sident Nehru. 


Les futurs 
peintres 
auront 

un jouet 
électronique 


AU musée d'Art moderne de 

New York, M. Victor d'Amico 
& exposé un jouet qui ressemble 
à un orgue, mais qui émet des 
couleurs à la place de sons. Cet 
instrument possède un clavier de 
quatre touches, deux pédales et 
Un ecran lumineux. Le fonction- 
nement est électronique. 

Un enfant doué de beaucoup de 
dextérité et d’un peu de fantaisie 
saura, très vite, en variant les 
combinaisons, réaliser des pro- 
jections colorées d'une grande 
variété de formes et de tons. 

Les amateurs en herbe de 
peinture non figurative pourront, 
désormais, faire leurs gammes. 


carte du ciel. 


Une balle 
imperdable 


La société américaine Goo- 
drich fabrique des balles de 
golf absolument imperdables. 


Elles sont très faiblement 
radioactives et peuvent être 
repérées aisément avec un 
compteur Geiger. Tout bon 
Caddy devra désormais trans- 


Porter un détecteur en ban- 
doulière. 


Le mystère 
de l’eau qui bout 


En considérant le compor- 
tement des chaudières an 
ques, les savants se sont 
Sperçu que l'ébullition n'est 
Pas ce qu'un vain peuple 

atomes en train 
se désintégrer n’ont pas le 








l’infiniment petit... 


ERE des petites vitrines, des domaines réservés, a disparu pour les 
savants. Chacun fait dés incursions chez le voisin. La célèbre cyber- 
nétique marque la pénétration des mathématiciens et des physiciens 

sur les terrains sacrés de la biologie et même de la psychologie. 


Les invasions scientifiques s'effectuent toujours selon la même direc- 
tion qui part des sommets où le nombre est roi pour aboutir aux maré- 
cages des passions, en traversant les contrées, au climat plus ou moins 
rigoureux, qui font la prospérité des chimistes, des physiciens et des 
biologistes. Les conquérants descendent la fameuse classification d'Auguste 


Comte. Ils ne la remontent pas. Du moins jusqu'à présent. 


Quelques révolutionnaires, il est vrai, ont prévu une démarche inverse 
de l'esprit : Raymond Queneau, dans son introduction à l'Encyclopédie 
de la Pléiade, retrace l’histoire de cette pensée audacieuse et espère que 


l’on concevra, un jour, un « cosmos biohumain ». 


Ce rêve commence à prendre corps. Une série de découvertes de chimie 
et de physique, faites par un biologiste et un philosophe, le D' Jacques 


et les découvertes 
du docteur J. Ménétrier 


Ménétrier, permet d'entrevoir 
la naissance d’une nouvelle 
discipline qui n’a pas encore 
reçu de nom mais qui semble 
aussi riche de promesses que 
la jeune cybernétique. 
L'histoire intellectuelle du Dr 
Ménétrier est curieuse. Ancien 
interne des hôpitaux de Paris, 
ancien secrétaire général de la 
fondation Carrel, il a exercé, et 
exerce «_aujours, la médecine. 
Mais, des observations faites au- 
près de malades l’ont amené à 
s'intéresser aux effets physiques 
et chimiques de divers éléments 
considérés à l’état de traces. 


Des recherches analogues 
avaient déjà conduit, en France, 
J.-U. Sutter et Gabriel Bertrand 
à créer le terme d’ « oligoélé- 
ments » pour désigner des sub- 
stances qui agissent à très faible 
dose. On avait, en particulier, 
constaté que certains métaux 
sont indispensables à la vie des 
plantes. La découverte du rôle 
joué par le colbalt dans la struc- 
ture de la vitamine B 12 montra 
également combien importe par- 
fois la présence de simples tra- 
ces métalliques. 


Un millionième 
de gramme par litre 


Le Dr Ménétrier trouva un pro- 
cédé pour maintenir en disper- 
sion stable dans l’eau des parti- 
cules extrêmement fines de mé- 
taux (tels que cuivre, or ou ar- 
gent) diluées dans la proportion 
d'un millionième de gramme par 
litre. Il étudia alors les proprié- 
tés thérapeutiques des solutions 
obtenues. Les effets biologiques 
se révélèrent remarquables, Le 
Dr Ménétrier les exposa dans di- 
verses communications et dans 
son Introduction à Ina médecine 
fonctionnelle (1). 

Cependant, d’autres expérien- 
ces établirent que ces produits 
très dilués avaient une action 
physico-chimique fort nette, 
n'ayant rien de commun avec la 
catalyse. 

On sait que la catalyse a main- 
tenant perdu son mystère (2). 


Agrandissons notre carte du ciel 





Les dernières informations transmises par les familiers du 
grand télescope du mont Palomar nous obligent à modifier notre 


L'univers est beaucoup plus grand que ne l'imaginalent nos 
astronomes les mieux renseignés. Rectifions les distances. La 
grande nébuleuse d’Andromède n'est pas à 750.000, mais à 
2.300.000 années lumière de la Terre. 


même style qu'un bon brû- 
leur à gaz ou même que Île 
plus moderne réchaud élec- 
trique : ils font bouillir l’eau 
dans la masse et le spectacle 
passe pour déconcertant. 
Afin de simplifier le pro- 
blème, trois Américains, J.W. 
Westwater, AJ. Lowery et 
F.S. Pranuk ont étudié un li- 
quide qui bout plus facile- 
ment que l’eau : l’alcoul mé- 
thylique. Ils ont enregistré 
des sifflements significatifs 
et ont solidement établi que 
l'ébullition est un phénomène 
très complexe ne comportant 
pas moins de trois phases, 


L'avenir insolent 


du_titane 


Deux savants russes, G.P. 
Loutchinsky et LP. Korlinoff 
ont inventé un procédé élec- 
trolytique qui permet de pro- 


Le docteur Jacques Ménétrier étudie la vie 
dans un tube à essai. 


C'est un phénomène lié à un état 
cristallin : contre la surface du 
catalyseur se déposent, sous la 
forme d'une fine pellicule, 
molécules qui réagissent plus vite 
que si elles conservaient l'aspect 
d'un fluide à trois dimensions. 
Rien de semblable dans les pro- 
duits du Dr Ménétrier qui, étant 
dissous dans l'eau, n'ont aucune 
structure cristalline. 


Le feu et la vie 


De plus, leur action dépasse 
celle des catalyseurs. Ils ne se 
bornent pas, comme ceux-ci, à 
modifier positivement ou négati- 
vement la vitesse d'une réaction 
chimique. Les métaux du Dr Mé- 
nétrier sont dans un état physi- 
que nouveau et engendrent, au 
contraire, des réactions physico- 


duire, d'une manière particu- 
lièrement économique, ce 
métal de l'avenir qu'est le ti- 
tane. 

Le principal minerai de ti- 
tane, l'ilménite, abonde en 
URSS. Et l'on croit que le 
satellite artificiel russe sera 
fabriqué à partir d'un alliage 
de titane, 

Nous ne nous trompions 
pas. Le titane est bien appelé 
aux plus hautes destinées. 


La piqüre 
qui _ sauve la face 


On est bien aise d'appren- 


Il ne faut plus qu’une 


Les Américains s'attaquent à nos proverbes. 
Ils viennent d'inventer un moyen singulier d'être bien chez 
soi. Tout simplement en remplaçant les portes par des courants 


d'air d'une bonne densité. 


Il paraît qu'un courant d'air vertical 
isolement thermique, tout en laissant passer la lumière et, bien 
entendu, les visiteurs. La pluie, elle, s'abstient de rentrer. 
peuvent disposer d'un rideau d'air qui est 
chauffé en hiver et refroidi en été. 

La première porte faite aveo du vent a été installée par les 
soins de l'American Air Curtain Corporation, de Saint-Louis, dans 
un grand magasin de Cincinnati, Par préjugé, le propriétaire «a 
encore recours, la nuit, à un vulgaire et vétuste procédé de 


Les sybarites 


fermeture. 


des 


rte soit ouverte ou fermée 


chimiques qui, sans eux, ne se 
seraient pas produites. 

Ils modifient le potentiel d'oxy- 
do-réduction (r H2) d'un milieu 
autrement dit, en fin de compte, 
ses ressources énergétiques. Ce 
potentiel mesure, en effet, la pro- 
portion des molécules de l'hydro- 
gène actif, c'est-à-dire disponi- 
ble pour s'unir à l'oxygène et 
former de l'eau : or, la grande 
source d'énergie, à part l'éner- 
£gie atomique, est l'oxydation (le 
feu et la vie sont deux exemples 
d'oxydo-réduction). 


Les produits métalliques du Dr 
Ménétrier permettent d'étudier, 
pour la première fois, hors de 
l'organisme vivant, dans un tube 
à essai, des phénomènes analo- 
gues à ceux que provoquent, par 
exemple, la chlorophylle des plan- 
tes ou l’hémoglobine du sang, 


SCIENCES-EXPRESS 


dre, en cette période électo- 
rale, que la science a résolu 
le problème de l'œil au 
beurre noir, 

L'heureuse initiative a été 
prise par les docteurs J.M. 
Hopen et Francis N. Campa 
gna, de Philadelphie, Tout a 
été révélé au cours d'une 
communication faite à ln s0- 
ciété américaine d’ophtalmo- 
logie. 

Le remède est d'ailleurs 
simple pour effacer toute 
trace inopportune, une petite 
injection de tryp-tre suffit. 
La trypsine est un :utalyseur 
organique que l'on trouve 
dans tous les bons estomacs. 





















assure un excellent 

































grâce, précisément, aux métaux 
qu'elles contiennent. 


La première constatation qui 
a été faite est la suivante, Les 
modifications apportées aux res- 
sources énergétiques d'un milieu 
par tel métal, dilué selon le pro- 
cédé Ménétrier, dépendent du nu- 
méro atomique du métal en 
question — c'est-à-dire du nom- 
bre d'électrons figurant dans un 
de ses atomes. 


L’échelle des numéros 
atomiques 


De plus, les caractéristiques de 
cette influence de tel métal se 
retrouvent périodiquement, au 
fur et à mesure que l'on par. 
court l'échelle des numéros ato- 
miques. Le docteur Ménétrier a 
été ainsi amené à constituer une 
classification périodique des élé- 
ments qui est différente de celle 
que l'on emploie habituellement, 
mais qui se rapproche du tableau 
obtenu en considérant certaines 
propriétés physiques des atomes, 
le rayon ionique par exemple. 

Les découvertes liées à la nou- 
velle discipline ouvrent des per- 
spectives intéressantes au point 
de vue pratique. En médecine, 
on est conduit à classer les ma- 


ladiea en différentes catégories 
correspondant chacune à la ca- 
rence d'un métal. En agronomie, 
l'utilisation d'engrais nouveaux 
peut être envisagée, Enfin, en 
chimie, on possède un nouveau 


moyen pour provoquer des réac- 
tions d'oxydo-réduction. 

D'autre part. le philosophe 
trouve, dans la révélation de cer- 
taines propriétés de l'infiniment 
petit, matière à s'étonner. 

Les métaux dilués du Dr 
Ménétrier paraissent jouer dans 
l'univers physico-chimique un 
rôle comparable à celui des st- 
gnaux qui ont une influence sur 
la marche des trains, sans que 
leur existence soit fondamentale- 
ment liée à celle-ci. 

On voit apparaître, dans les 
phénomènes physico - chimiques, 
une action qui leur semblait 
étrangère celle de l'informa- 
tion. 


(1) Editions FPacomby, Partis, 


(2) Voir l'excellent ouvrage pub 
par M, Preitre nur la Cataiyse 
la collection Que sais-je (Presses Unt- 
versitaires de France). 
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LES LETTRES 


Echos Express 


6 IMAGES A PENSER, — 
Ses ennemis disent que l'ima- 
ge empêche de penser, Déjà, 
l'image d'Epinal faisait dire 
qu'elle empêche de voir, 
l'image pieuse qu'elle empé- 
che de prier, la carte postale 
qu'elle empêche de se sou- 
venir. 

Le cinéma, le magazine, le 
comic-strip, l'affiche ont fait 
déborder le vase : il est en- 
tendu que l'image empêche 
d'être, isqu'elle nous. dé- 
vore, L'homme moderne se- 
rait un monstre qui aurait un 
œil à la place du cerveau. 

Or voici que, par un contrat 
singulier entre l'image et l’es- 
prit, la photo et l'intelligence, 
l'illustration et la connais- 
sance, toute cette fureur n'a 
plus d'objet. 

Après « Ecrivains de 
toujours » et « Petite Pla- 
nète », la collection « Mat- 
tres spirituels » donne un 
œil à la spiritualité et un 
appareil photographique à 
la vie intérieure (et réct- 
proquement). Mahomet, 
Saint Augustin et Saint 
Jean-Baptiste, dûment il 
lustrés, établissent solide- 
ment ce nouveau genre de 
l'essai-magazine, où l’on 
voit l'image nous aider à 
penser au lieu de nous en 
empécher. 


© COLLECTIONS SANS | 


IMAGES. — L'une d'elles 
l'annonce déjà dans son titre : 
« Lumière interdite » ; com- 
ment apercevoir des images 
dans l'obscurité ? Cette col- 
lection, qui paraîtra aux Ed, 
des Deux Rives, sous la direc- 
tion de Louis Pauwels, sera 


collection se dra à celle 
de Grasset, a déjà paru 
une introduction à l’ésotéris- 
me, et également à celle de 
Flammarion qui, malgré son 
titre très. rationaliste  : 
« Homo Sapilens », semble 
également se consacrer à 
l'étude des mythes. M. M. 
Davy y publie une étude sur 
le sym e roman, et L 
Schwaller de Lubiez examine 


@ LES MOUSQUETAIRES 
AU KREMLIN. — Avec Jules 
Verne et Balzac, Alexandre 
Dumas est l'auteur français 
le plus lu en Union Soviéti- 
que. Les Trois Mousquetaires 
en sont à leur vingt-troisième 
édition. 

Tirage total : 725.000 exem- 
plaires. Les 75.000 volumes de 
la dernière édition viennent de 
se vendre en quelques heures, 
et on assure qu'on a fait la 
queue pour les acheter, 

Phénomène psychologique 
du plus haut intérêt car 
trente-sept années de régime 
soviétique n'ont pas pu ne pas 
reconditionner la vie mentale 
du peuple russe et lui créer 
un nouvel environnement 

Si Alexandre Dumas 
passe encore la rampe et 
suscite en Russie des ré- 
Îlexes plus vifs mais iden- 
tiques à ceux du peuple 
français, s'il demeure uni- 
versel ici et là et, done, 
homogène dans ses effets, 
il est peut-être possible 
d'en conclure qu'une litté- 
rature de base reste possi- 
ble, quels que soient les 
chocs, les ruptures et les 
cloisonnements psychiques 
qu'on voit dans le monde 
comme conséquences des 
différenciations politico-so- 
ciales. Une sociologie de la 
lecture à l'échelle mondia- 
le nous apprendrait là- 
dessus de bien curieuses 
choses. 


@ LES RUSSES EN FRAN- 
ÇAIS. — Si les Russes s'in- 
téressent surtout à la littéra- 
ture française du passé, les 
éditeurs parisiens, eux, sont 
plutôt portés sur la littérature 
contemporaine, 

Denoël vient de publier un 
long essai d'Aragon sur le 
deuxième congrès des écri- 
vains soviétiques, et Galli- 
mard annonce, sous la direc- 
tion du même Aragon, une 
collection « Littératures sovié- 
tiques », au pluriel, car elle 
n'a pas uniquement comme 
ambition de nous faire con- 
naître la littérature de langue 
russe, mails l'ensemble des 
littératures de l'URSS. dont 
le chiffre atteint, paraît-il, la 
soixantaine. 

Parmi les premières traduc- 
tions, trois auteurs russes, un 
kasak, un géorgien, un tad- 
Hk, etc. 


ANA 


PCR CES 


AAA AAA AAA TARA 


Camember passe délicatement la latte du 


cuirassier dans le dos de 
expulser l'animal. 


Résultat 


cuirassier ? — 


THÉATRES 


OPERA, — 20.45, Guignol et Pandore, 
Nauteos, Suite en Blanc. 

OPERA-COMIQUE. — 20.30, Monsieur 
Beaucaire. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, Les Caprices de Marianne, Le 
Carrosse du Saint-Sacrement. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg) . 
20.30, Jeanne d'Arc. 

THUFTRE NATIONAL POPULAIRE. — 


Reläche 
Le troi- 
AMBIGU., — 
ATELIER, — Relâche. 
lion 


AMMASSADEURS, — 
sième jour. 
21.15, Isabelle et le Pé- 
lican 
ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 
ATHENEE. — 21, La manière forte. 
ROUFFES-PARISIENS, — 21, Pysma 
CHARLES DE ROCHEFORT. — 21, 
Liberty Bar, 


20.45, 


des réflexions du 
— M'sieur l’épicier, aureriez-vous une dro- 
gue susceptible de gratter la peau d'un 
Faitement, messieurs, pre- 
nez la peine d'entrer. » 


l'idem, pour 


sapeur : 


Alors Camember, ému par la triste situation 
du cutrassier, se plonge dans les abîimes de 


« Assledstol et ouvre le cou, gros frère, 
que je t'y introductionne c’te poudre 
grattatoire ! » 


la réflexion. 


Camember, il dit comme ça que quand le 
malade donne des signes d’agitation, c’est 


que le remède y commence à opérer ! » 


(Copyright Armand Colin.) 


COMEDIE-CAUMARTIN. 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, 
Tudor. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU..— 21, Chair de poule. 

EDOUARD-VII, — 21, Témoin à 


charge. 
— 91, L'amour des qua- 


— 20.45, Le 
Marie 


FONTAINE. 

tre calonels, 

GRAMONT., — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-QUIGNOL, — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
nale de ses rêves; Sleeping party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE, — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere. 

HUCHETTE., — 2115, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 

Relâche. 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou 


LA RADIO ET LA T 


Programme du 
mercredi 14 décembre 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14.05, 19.45, 23.46, — 7.30 : 
Prélude symphonique (Berlioz) ; 
8.00 : Heure de culture française ; 
12.00 : Orch. radio-symphonique de 
Paris (Berlioz, Aubin, Debussy, Au- 
bert, Thiriet): 18.20 : Deux rapso- 
dies hongroises de Liszt ; 13.35 : 
Paysans de France; 16.55 : Connais- 
sance de l'Homme : Le XVIIe siè- 
cle: 17.25 : Collège des ondes; 18.30: 
Ici New York; 19.01 : Pages compa- 
rées d'œuvres symphoniques (Bach, 
Roussel); 19.29 : Orch. de la Radio 
de l'U.R.S.S. (Chostakovitch); 20.00: 
Polyphonies (Barraud, Milhaud) ; 
20.30 : Concert de musique légère ; 
2100 : Colette et ses personnages; 
22.30 : Quatuor à cordes (Brahms) ; 
23.00 : Orchestre de Marseille (Mo- 
sart, Ravel). 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8, 12, 12.30, 18.45, 22 — 7.00 : Le 
concierge de Montmartre : 7.30 : 
Gazette et Sports de Paris: 7.45 : A 
travers chants; 8.40 : La femme et 
le foyer; 8.55 : La terre qui chante; 
1225 : L'Homme et le Travail ; 
13.00 : Mille et une musiques; 13.30: 
Sourires sous roche; 1400 : L'en- 
seignement par la radio (« L'Ava- 
re », de Molière): 17.55 : De tout 
cœur avec vous: 18.10 : Adaptation 
et Travail: 18.27 : Chronique hip- 
pique et résultats des courses ; 
18.30 Télé-Paris; 19.00 : La tri- 
bune des critiques radiophoniques ; 
19.15 : Nouvelles sportives et Tribu- 
nal sportif: 19.25 Marche slave 
(Techaïkowsky); 19.29 : Je vous as- 
sure... 20.20 : « Le Comte de Monte- 
Cristo », d'après À. Dumas (6° ép.); 
20.30 : Aux quatre coins de la chan- 
son; 2129 : La semaine de la 
chance; 2200 : Journal parlé et syn- 
thèse politique; 22.15 Le monde 
comme . il” va... L 


INTER. — Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 1115, 1215, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.16, 17.15, 19.15, 20.50, 23.15, 
24, 1657, — 7.00 : Danses et chan- 
sons nouvelles: 8.00 : Pour le cœur 
et l'esprit: 8.08 Florilège de la 
musique de genre; 845 +: Petit 
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concert du matin (Lisst, Strauss) ; 
9.18 : Folklore musical de France : 
l'Auvergne: 9.45 : Travaillez en mu- 
sique; 10.18 Les Grands Musi- 
ciens, par Jean Witold; 11.18 : Les 
plus beaux quatuors (Mozart); 12.05: 
Cocktail de midi; 12.30 : En rythme 
et en musique; 13.00 : Hubert Ros- 
taing et son orchestre; 13.30 : Airs 
populaires polonais: 14.50 : Orch. 
de Nice (Mozart, Lacombe, Vuatasz, 
Godard); 15.30 La musique pour 
vous, par Roland-Manuel; 16.18 : 
Anthologie de l'art choral (Bach, 
Strawinsky); 16.30 Travaillez en 
musique: 17.00 : Rendez-vous à cinq 
heures: 18 00 : Disques choisis pout 
la jeunesse; 18.45 : Piano-Parade ; 
20.00 : Ne bougez plus et souriez ; 
20.05 La Gazette À musiques ; 
20.30 : Tribune de Paris: 2100 : Re- 
portage de Georges Briquet sur le 
match de football « Reims-Voroslo- 
bogo »: 21.45 : C'est toute une his- 
toire, l'Opérette »; 22.45 Chants 
et danses des deux mondes; 23.20 : 
Surprise-partie, par Anne-Marie Du: | 
vernev 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : « Trois jours avec... Bruno | 
Walter ». Troisième journée : | 
« Mahler »: 19.30 : « Nos disques 
sont les vôtres »: 19.55 : Nouvelles | 
de France et du monde: 20.00 : 
« Chaque heure a ses plaisirs » 
20.05 : « Chansons pour le diner » 
(micro 45) « Un réaliste, trois | 
sentimentaux Philippe Clay, Ma- | 
rie-José, Patrice et Mario »: 20.25 : | 
« En bonne compagnie »: 20.30 
« Soirée de musique ancienne », L 
Concert de musique ancienne 
(Marc-Antoine — Charpentier), IT. 
Discographie de l'œuvre de Vivaldi: 
III, Le Clavecin bien tempéré (J.-S 
Bach): IV. Cantates d'Eglise et pro- 
fanes (7°) (J.-8, Bach); 22.00 : « La 
lecture du soir 
de Ray Bradbury, lu par Maria Mé- 
riko; 22.30 : « Couleurs instrumen- 
tales » 


HOTEL DROUOT | 


Expositions le 14 Décembre 


: « La Brousse », | 





8, 8- Bijoux, à Mme X... et à divers | 
Argenterie. M. Fromanger M: ADER | 


MARIGNY. — Relâche. 

MATHURINS, — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour, 

MONCEAU, — 21, Fellcity. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES. EE 21.15, Pas 
d'amour. 

NOUVEAUTES. — Relâche, 

ŒUVRE. — Relâche. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle 


Carole ! 
POTINIERE. — Relâche. 
RENAISSANCE, 21, Monsieur chasse. 


SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 


rire. 

SARAH-BERNHARDT. — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — 20.45, Ju- 


das. 
THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
lettre perdue. 


LEVISION 


TELEVISION, — 1245 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff.); 1400 : « La Télévision sco- 
laire » : « L'écolier anglais »; 19.30: 
Pour les plus de 12 ans : « Pile ou 
Face », Le magazine des grands ; 
20.00 : « Les aventures de Kit Car- 
son », Western (20° ép.): 20.15 ;: 
Bulletin de la Météorologie Natio- 
nale et Journal télévisé (ire diff.); 
20.40 : « Première nouvelle »; 21.20: 
« Rendez-vous avec, » Une émis- 
sion de Jacqueline Joubert; 2145 : 
« Sciences d'aujourd'hui ». Aujour- 
d'hui : « Radiologie et endoscopie » 
avec Jean Painlevé; 22.15 : « Cabi- 
net des Estampes », Aujourd'hui 
« Visite à Londres en 1850 », par 
Gustave Dore: 22.30 : Dernière heu- 
re et Journal télévisé (2° diff.). 


(A suivre) 


THEATRE DU QUARTIER-LATIN., - 
21, Gorges chaudes, 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Grand Ballet du Marquis de Oue- 
vas. 

THEATRE EN ROND. — 21, FPntm 
chien et loup. 


THEATRE DU TERTRE. — 21, 14 
scieur long. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée, 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prin 
d'Egypte. 


PROGRAMME  COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAINE 
DE PARIS », LE GUIDE- 
PROGRAMME DES SPECTA- 
CLES EN VENTE PARTOUT 
TOUS LES MERCREDIS. 


NOUVEAUTÉS 


Samedi 1r° à bureaux ouverts 


JACQUES DACOMINE 
EVELYNE GABRIELLI 
ANDRE BERVIL 
JACQUELINE JEHANNEUF 


JOSÉ 


Comédie gaie de Michel Duran 


ise en scène de Christian Gérar 


ichel ARDAN et Jany MOUR 


CHATELET 


Samedi 17 DECEMBRE 


TINO ROSSI 


dans Is création de 


MÉDITERRANÉE 


la nouvelle opérette à grand spectacle 
Raymond VINCY et FRANCIS LOPEZ 
Mise en scène par MAURICE LEHMANN 


FERNAND SARDOU 
AGLAE 


DOMINIQUE RIKA 
DANIELLE LAMAR 
DANIELLE DARMANCE 


et PIERJAC 


Il ne reste plus aucune place pour le réveillon de Noël. 












>aris en parle 


UN ORSON 
WELLES 
MEXICAIN 


Manuel Barbachano Ponce (30 ans) 





Manuel Barbachano Ponce parle 
aussi avec ses mains. 





@ A L'AFFICHE DE L'OPERA- 
COMIQUE, jeudi 15 décembre, 
20 h. 45, « Le Barbier de Séville », 


avec Janine Micheau ; vendredi 
16 décembre, 21 h., « La Tosca », 
avec Roger Bourdin et Régine 
Crespin ; samedi 17 décembre, 
2 h. 15, « Manon », avec Geor- 
ges Noré et Renée Doria. 





Vous n'avez encore jamais vu un film 

comme  l'incomparable « ORDET », 

de Carl Dreyer, 1‘ Grand Prix du 

Festival de Venise 1955, Lion d'Or 

de Saint-Marc, dont on annonce la 

sortie prochaine à Paris, en pre- 
mière exclusivité. 





HONTPARNASSE - 6. BATY 


LES 
AMANTS NOVICES 


Comédie de Jean BERNARD-LUC 
Mise en scène de Jean MERCURE 


Alice COCEA 
Dany ROBIN 
Jean PAREDES 
Claude RICH 


LOC. OUVY. pour REVEILLONS 
SPECTACLE GAI 




















MADELEINE - LEE QUE LE PARIS - 


Ad de la Madeleine et ses attroc 


MARTIN! 


CAROL 


JACK 


BUCHANAN 


PRESTON STURGES 
PIERRE DANINOS 


ANDRÉ LUGUET 
NOEL-NOEL 


ANUEL BARBACHANO PONCE, le producteur ; 

du film « Racines », s’est arrêté trois jours à | * 

Paris avant de rejoindre à Rome Cesare Zavat- 
tini, son nouveau scénariste. Il a trente ans, il est 
petit et gros, il ne tient pas en place, il fume un ha- 
vane, il porte une grosse moustache noire, mais tout 
ce qu’il dit est d'une intelligence qui fait complètement 
oublier qu'il fait métier de produire des films. 

Il était à New York et écrivait des programmes 
de radio quand, pour suivre une fille qui lui plaisait, 
! entra un jour dans un cinéma (qui se trouvait par 
hasard être la cinémathèque du Museum of Modern 
Art) et y vit projeter Le Cuirassé Potemkine. Deux 
mois plus tard, il tournait, comme cameraman, des 
films publicitaires ; trois ans après, il dirigeait les 
deux plus importantes maisons de production de courts 
métrages mexicains, « Cine-Revista » et « Cine-Ver- 
dad », et mettait lui-même en scène le troisième sketch 
de « Racines », le plus célèbre : « Le Borgne ». ; 





— Le prochain film que je vais 
produire, « Ayez votre ballon » 
(ou « A chacun son petit cheval 


cainsg (le doublage n'existe pas en 
Amérique latine les péons re- 


de bois »), sera le premier grand 
film de Garcia Ascot, jusqu'à 
présent réalisateur de courts mé- 
trages. C'est l’histoire d'un homme 
(Don Humberto Cauich), qui gon- 
fle des ballons de baudruche dans 
une usine. Des enfants vont ven- 
dre ces ballons où leurs pères ont 
soufflé. L'un d'eux, chemin fai- 
sant, trouve une bague et la rap- 
porte à Don Humberto, On s'ima- 
gine, que cette bague est fée. Le 
directeur de l'usine, un naïin qui 
a choisi tous ses ouvriers — à 
l'exception de Don Humberto — 
parmi des hommes de petite taille, 
veut l'avoir pour grandir... 

« Je produirai ensuite « Mon 
Mexique ! », que mettra en scène 
Carlos Velo, le superviseur de 
« Racines ». C'est l’histoire d'un 
homme qui travaille dans une en- 
treprise  pétrolifère américaine. 
C'est la confrontation des progrès 
d'un homme et des progrès d'un 


pays. » 
Manuel Barbachano a commencé 


deux de ses phrases par : « C’est 
l'histoire d’un homme qui. » En 
France, un producteur dirait 


« Ce sera un film en Eastmanco- 
lor. » J'ai découvert seulement 
après avoir quitté Manuel Barba- 


chano, sur un prospectus, que 
« Mexico mio ! » sera tourné en 
cinémascope… 


— L'histoire est tout, dans un 
film, dit Manuel Barbachano. Elle 
peut donner au spectateur, pour 
le même prix, un choc aussi 
grand que la couleur et le ciné- 
mascope. 


Bunuel a vingt ans 


de retard 





« Ce fut longtemps la force du 
cinéma mexicain. Aujourd'hui, la 
situation change. Alors que cette 
année huit films sur cent vingt 
seulement ont été tournés en cou- 
leurs, la moitié de notre produc- 
tion le sera en 1956. Nos films 
alimentent l'Amérique latine (cent 
cinquante millions d'habitants), 
où ils connaissent un succès bien 
plus grand que les films améri- 










LE BERLITZ 


L'EST.) 





Champs Elysees 



































fusent aux stars de Hollywood le 
droit de parler comme eux), 


« Une nouvelle époque com- 
mence pour nous. Fernandez «a 
soixante ans. Figueroa est dé- 


passé. Les derniers films de Bu- 
nuel, comme le dit Prévert, vien- 
nent vingt ans trop tard. 


« 11 faut filmer l'homme d'’au- 
jourd'hui, qui est angoissé. Tous 
les hommes, du plus grand au 
plus petit, sont égaux dans la 
peur, oppressés par les machines, 
Que ce soit le péon en haillons, 
qui a peur qu'il ne pleuve pas, ou 
l'Américain au complet chatoyant 
et aux jolis souliers, qui craint de 
recevoir du ciel la bombe atomi- 
que. » 

Et l'homme qui tient entre ses 
mains le destin du jeune cinéma 
mexicain, avale d'un trait son 
whisky. Un courant d'air fait 
grincer une porte. 

— C'est un fantôme, dit quel- 
qu'un. 

— Un distributeur, dit Manuel 
Barbachano Ponce, 


. Michel GALL, 





LES CINÉMAS POUR 
AUTOMOBILISTES ONT 
CONQUIS L’'AMÉRIQUE 


N Amérique, où une famille sur deux possède son automobile, 
les « drive-in-theaters » (cinémas pour automobilistes) se 
sont acquis les faveurs du public au même titre que le base- 
ball ou le hot-dog. Ils représentent dès maintenant le quart des 
cinémas américains (5.000 contre 15.000 salles du type « classi- 


que »). 


Dans ces cinémas à ciel ouvert, - 


les spectateurs restent assis dans 
leurs automobiles, rangées sur un 
plan incliné, 11 y a des cinémas 
de deux mille voitures. Les écrans 
atteignent jusqu'à quarante-cinq 
mètres et le son parvient à des 
écouteurs individuels : on «a 
pensé aux dormeurs. 

En hiver, leg ouvreuses, au lieu 
de vendre des esquimaux, passent 
des produits chimiques sur les vi- 
tres pour empêcher la formation 
de la glace. On a pu ainsi étendre 
l'activité de ces établissements 


pendant la plus grande partie de 
l'année. 
| 


Notre sélection 


Les films à voir : 

En première exclusivité : Les 
Grandes Manœuvres (Les petites 
conquêtes) ; Graine de violence 
(l'école des « durs ») : Halle- 
luyah (un classique toujours 
jeune) ; Le Grand Couteau (Hol- 
lywood jugé par lui-même) ; 
Place au cinérama (une attrac- 
tion) ; Les Sept Samourais (six 


mousquetaires japonais) ; KRa- 
cines (brûlant Mexique). 
Nous vous rappelons : Les Hé- 


ros sont fatigués (Impérial, Ciné- 
Etoile, Royale, Royal - Hauss- 
mann) : Les Mauvaises Rencon- 
tres (Studio-Ursulines, Caumar- 
tin) ; Marty (Bonaparte) ; Au 
loin une voile (Studio-45) ;: Jeux 
interdits (Club) ; La Belle En- 

sorceleuse (Cinéma des Champs- 
Elysées) : Comment l'esprit vient | 
aux femmes (Studio-28) 20.000 | 
lieues sous les mers (Bosquet- | 
Gaumont, Delta) ; | 








Leslie 










verre » (d'où 
est extraite 


cette photo), 
et « Gaby », 


Elle ne veut plus danser 








In « petite Parisienne d'Hollywood » viont de faire 







recettes 


Un seul film a fait plus de 20 
millions de recettes, à Paris, du- 
rant la semaine du 28 novembre 
communique | 


au 1° 


décembre, 


« Le Film Français » 


« La grande bagarre de don Ca- 
millo » (22 millions pour 
conde semaine d'exciusivité). 
classement des meilleures 
le début 
Grandes Manœu- 
vres », en cinq semaines d'’exclu- 
sivité, a pris 
avec 85 millions, derrière « 20.000 


Au 


recettes depuis 
« Les 


saison, 


la seconde 


lieues sous les mers » 


ons). 





@ LYON EN RUSSIE, 

« Crime et Châtiment », de 
sera adapté à 
l'écran, dans une version mo- 
derne de Charles Spaak, par 
Georges Lampin, 
ra son film dans la région de 
Lyon, où l'action a été trans- 
portée, Marina Viady sera 
Sonia, KRobert Hossein 
kolnikov, et 
jouera le rôle du juge For- 
phyre (rôle créé par Harry 
Baur dans l'ancienne 
réalisée avec Pierre Btanchar de la 
et Madeleine Ozeray). 


Dostoievsky, 





» Nana » est troisième, | 
avec 83 millions, et « Les Hom- 
mes en blanc », quatrième, 
82 millions. 


EXPRESS 


Les meilleures 


Jean 


L’'EXPR 


- 1 ee A 





James 






OMME pius 
H 









crépuscule 






faire un film, 
mascope, 






à cuire, un 






parce qu'il 
aux Apaches. 
cier… 
Dans ce film, 







c'est | 










sa se- ches. On les attend, On les 
espère, On voudrait retrou- 
ver les Indiens de notre en- 
de la fance, Ils ne viennent pas. 
On commence à craindre 




















AMERICAIN. 


Fernandel ?… 


KRas- 
Gabin 


CHANCE. 


seph Kessel 
chance 


version 


sans doute 
partenaire 


ESS. — Mercredi 14 décembre 


AU CINÉMA 
L'homme 
de la plaine 


© Film américain 
d'Anthony Mann, avec 
Stewart 
(Triomphe). 


Mais 
On connait 


cheval 

pointe d'une roche rouge 
sur ciel bleu, ou cavaliers ga- 
lopant dans la montagne sur 
d'orage 
de plus cinémascopogénique. 
Mais cela ne suffit pas pour 
même en ciné- 


que ces Apaches ne 
place, jouent le coup de 
sienne. 
(96 mil- Enfin, les voilà ! 
Trop tard 
morts d'ennui 
avec Jean-Louis 


1955 


BORY. 


Caron, 
an — qu'elle avait l'intention de renoncer à In danse. Entre 
« Papa-Longues-Jambes » et cette décision (qui n'est peut-être 












rien 


Un justicier, un vieux dur 
fils indigne. 
fils indigne est fils du vieux 
dur à euire. Et il est indigne 
vend des armes 
le justi- 
la suite. 
tout le monde 
parle tout le temps des Apa- 


Le 


nous 
l'Arlé- 


nous sommes 


@ UN «CARNET DE BAL» 
« Un Car- 
net de bal », le célèbre film 
de Duwvivier (1937) va, à son 


tour, « subir » une version 
qui tourne- américaine, Mais qui rempla- 
cern Harry Baur, Jouvet, 


@ TIERNEY AURA DE LA 
Gene Tierney 
tournera en France, au prin- 
temps, le film tiré par Fran- 
cois Villiers du roman de Jo- 
: « Les Enfants 
. Elle aura 
Daniel Gélin pour 


A 





Ga 


Cet après-midi 
à Enghien (13 h.) 


PRIX DE SAINT-RAPHAEL 
(Steeple - A réclamer - 


€ 200.000 fr, - 3.109 m.) 


101 Cétestinetriee .. MR, Obry 

102 Teleski ,....... .… Triboit 
103 Fanfan Tail, I M, Montillon 
104 Tourmentin .. Biancone 
107 Nature Boy .... Miller 

108 Miss Trail V Bates 

109 Young Lad Candau 
110 Colembar Daumas 
111 Agarat Doubowsk! 
112 Whimsy . Mantelin 
113 Bllle en Té Yglésins 
116 Mabel ... Boulanger 
118 Naney HE . Thirion 
118 Me Volet .... M. Riou 

119 Saint Pierre .,.. J. Lane 


Je choisis : AGARAT et COLOM- 
AR, Outsider : Bille en Tête. 
202 Arunda esse 


203 Bon Vivant .... 
204 Les Aulneaux ., 
205 Le brevent .... 
208 Clair Matin .... KR, Mantelin 
ss... M, Riou 
.….. R. Rousseau 
L. Bates 
R. Obry 
ss... Y, Moulu 
... À. Yglésias 
218 Folle Ivresse .. L. Briand 


Je choisis : LE BREVENT et 
RUNDA. Outsider : Les Aulneaux. 


MH>HRHOTUUR ES 
sessseseseseess 


PRIX DE GRASSE 
(Haies - 400.000 fr. - 3.200 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


J. Fabre 

H. T'Kint 

J. Audon 

P, Delfargutel 


ss... 


PRIX DE MENTON 
(Steeple - Handicap - 


300.000 fr. - 3.800 m.) 


P. Péraidi 

G. Candau 

M. Girard 

J. Audon 

P., Delfarguiel 
G. Bigot 

J. Daumas 


ONGLONE, Outsider : Gold Ring 
w 


G 


401 Astre d'Orient .. 


PRIX DE LA OOTE D'AZUR 
(Haies - 500.000 fr. - 3.400 m,) 


(Haies - Handicap - 


L. Briand 64 
J. Larre 88 
8. Kaczmarek Li 
P, Delfarguiel 62 
C. Berna 60 


@ Je choisis : FRIENDSHIP et AS- 
TRE D'ORIENT, Outsider : Cocardi, 


PRIX 
400,000 fr. 


DE CAGNES 
- 2.800 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Saline 
520 Quisyfrotte 
621 Fyrours 


@ Je choisis : 


BANKOR. Outsider : 


Maire 88 
Clicoteaux 63 } 
83 


60 | 


Yglésias 
Bates 
Biancone 
Rouet 
Briand 
Rousseau 
Miller 
Gilard 

. Fabre 


ANTIGONE VE et 
Myriade, 


HAHGEVVEE HOQ 


PRIX HOSSEGOR II 
(Attelé - Femelles - 


500.000 fr. 


- 2.100 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Hypogée  ..... 
Histoire d'A. 
Hikka Tikka 


@ Je choisis : 


R, C.-Maillard 2100 

R. Massue 2100 

H.-R. Durand 

R. De Wuif 

Ch. Hachin 

R.C. Simonard 
. Hanse 

P, Laisis 

G. Andrieu 

A. Mauger 

A. Choisselet 

E. Bertogliati 

Ph. Hanse 

M. Vercruysse 

A. Marie 

J. Kruithof 

G. Roussel 

A. Expert 

R.-C. D'haène 

A. Marguet 

A. Foreinal 

M. Perlbarg 


HARLEM HI et IRM 


GARD V, Outsider : Inik D, 


PRIX HALIFAX 


(COUPLES SANS ORDRE) 


P. Durand 
A.-J. Kats 
G. Mottier 


103 Frie 4, Bourgog, 
104 Feurs .,..::.:.: 
705 Encas : 

106 Ferline M . 

707 Edon 

708 Fez © ........., 
712 Foudroyante 

717 Frelatée 

719 Fort d. France, KR 
120 Falémé ........ 
121 Ecureuil EX .. 
722 Fabius L 
723 En d'Or 
7126 Flore Bird .... 
121 Flower Bird G.. 
7128 Dernier Quartier, 


H.-R. Durand 


J. Kruithof 
L. Mellette 


ci. Berger 


Je choisis : EP1 D'OR et 


ATEE. Outsider : 


Rapports probables 


PRIX DE SAINT-RAPHAEL 


4/1 Bille en T. 13/2 Celestinct. 
17/4 Ec. Buret 7/1 Nancy II 
5/1 Colombar 


PRIX DE GRASSE 


3/1 Les Auin. 6/1 Burano 
13/4 Le Brévent 17/2 Folle Ivres 
7/2 Arunda 


PRIX DE MENTON 


2/1 Beau Paill 6/1 Jack 
7/2 Monglone 8/1 Diégo 
4/1 Gold Ring 11 12/1 Missdo, III 


PRIX DE LA COTE-D'AZUR 


1/2 Friendship 8/1 Palamiel 
5/1 Cocardi 10/1 Togs 
6/1 Astre d'Or. 


PRIX DE 


4/1 Myriade 13/2 Balinette 
5/1 Bankor 8/1 Quosego 
11/2 Antigone V1 12/1 Le Percept. 


PRIX HOSSEGOR [Il 


9/2 Image 6/1 Inik D 
5/1 Harlem ÆI1] 17/2 Irmgard V 
11/2 Ildyle H 12/1 Kikka Tik 


PRIX HALIFAX 


Frelatée 6/1 Fort de F.R. 
Epi d'Or 15/2 Ecureuil IX 
Ferline M 10/1 Flower B. G. 


CAGNES 


3/1 


(Attelé - 600.000 fr, - 2.200 m.) 


2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2225 
R,. C.-Maillard 2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 


FRE- 
Flower Bird G. 


Hier à Vincennes 


PRIX DES CAMELIAS 
1. Judienel ..,,,.,,..0...... s 113 


2. Jus d'Orange ,. 
3. Joujouviile .… 
À CORRE soso cooocosesees s 

Non placés : Jambalaya II, Jutun, 
Jean Chouan, Joinville P, Jogaden ©, 
Job Williams, J'Suis Veinard, Jolinus, 
Joel R C, Joujou d'Amour, Junot, Jac- 
LS II, Jacksonn, Jaloz, Joseph de 
'Isle. 


PRIX DES VOLUBILIS 
1 Jabel ... 


2. Judolle IL ,.,,.....ss000 0 
8. Jonque .,,.:.... 000.0 

Non placés : Jingo de Ia Courbe, 
votte II, Juanita Il, Joan Williams, 
cinthe V, Jacotte IV, Juanita L, Jacasse 
F, Jaffa VI, Jota G, Java, Jézabelle 
Fée, Jolie Volontaire, Jézabel VI. 


PRIX DE JONCHERY 


1. Histoire de France ........ . S 2 

2 
3. Hachette O V .............. P. 27 
2 MelesV ........0 essence ste P. 36 


Non placés : Hardi Williams, His- 
trion, Hazel II, Huit Mai, Heraclite, 
Hosepile, Houlette II, Hélice, Hirondel- 
le VIII, Hérault de Montgommery, Ho- 
nor, Hirondelle III, Higoumène, Hudson. 


Rapports couplés : (118) gagnant 


269 fr., placé 88 fr.; (114) placé 117 
fr.; (75) placé 195 fr. 


PRIX DE REIMS 


nus 


G. 1 
P. 
P. 
P. 


ss... 


1. lolaus 


2. Idéal de Riez . 
3. Isard V , 
Non placés : Iniopile, Idéal V, Isma 
Elle, Isard S, Impftingen, Infant II, 
Iros R, Inspecteur II, Indiana C II, Itou 
Lui, Ike Williams, Irrésistible II, Ibé- 
rus, Inter Il, Imperator III, Idaho D, 
Irrésistible. 


Rapports couplés : (207) 
1.323 fr., placé 448 fr.; (170) 
90 fr.; (209) placé 1.126 fr. 

PRIX DE SAVERNE 
1. Haut Médoc L B ,.. G. 26 
P. 16 


2 Frane Tireur IL ............ P. 19 


gagnant 
placé 


3. Flo M . P, 
Non placés : rterel 
Giorieuse III, Fougère III, Forator, Es. 
bor, Giovanna, oupeta, Farimarine 
Fanette, Empereur B, Galéjade IIL, 2} 
Avant, Euphrasie, Fée des Neiges, Eme. 

raude X, Esdelor. 


PRIX DE VAUMAS 
1. Girofiée F 
2. Gars Bourbonnals .,,,.....,. 


3. Garatoué 


Non placés : Glamour II, Grand Dis. 
rid, Gao IV, G. La Velne II, Ga 

Garamante, Grieg, adeuse, 

Ginette F II, Greco, Gars de Sassy, 

Gitane VI, Georg 

Grand 


Gazelle d'Espoir, 

Bird, Gabon II, Gai Pinson, 
Gagne de Peu, Golis 

Ginetta, 


Sire, Guifleur, 
Tillé, Gentiane, Général III, 
Rapports : (251) gagnant 
7: &* place 100 fr.; (183) plad 
2 


Galant R, Galéjade. 
(243) placé 830 fr. 


PRIX DE LANGON 
1. Friedland osseuse 


& Pan PR ...scédosites à 
3. Fleur des Champs ... . P4 


Non placés : Ferline M, France, First 
Volo, Fils d'Ici, Figaro IV, Fontaiy 
le Port, Filon, Fric de Bourgogne, Fe 
Folet IX, Faro, Fox Williams, 
Farcleur IV, Fred Williams, Faust Y, 
Fenouil B. 


Rapports couplés : (102) 
236 fr., placé 87 fr.: (104) pla 49 
fr.; (77) placé 159 fr. 


Des trotteurs russes 
à Paris? 


Il n’est pas impossible que des 
trotteurs russes viennent se me. 
surer, cet hiver, à Vincennes 
avec nos champions, dans les in. 
ternationaux. 


M. Parychev, chef de la diree 
tion du ministère de l’Agricuk 
ture russe, et M. Kalontar, direc: 
teur de l’hippodrome de Moscou, 
effectuent en ce moment uw 
voyage à Paris en vue d'acheter 
un ou deux étalons pur-sang. 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER”? 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites A: nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


TRAVAIL 


Offr. cmplois 
CADRE-MATTRISE 


sut 


IMP, Sté rég. Est ch. Ing. Elec- 

tronicten pr dirig. lab. Mesures et 

Servo Mécanism. Adr, C.V. man 
Coudert 7, cité Vanneau, 7e 


OH, Hme env. 35 na. bne format. 
commerc. ayt connais. adm. jurid. 
et fiscales pr direction entreprise 
importations. Ne pas se prés. Ecr. 
Fitex 4,r.Charles-Divry, Paris 14e 


ORGANISation affrêt. routier et 
transit offre situat 1er ordre à M. 
28-40 n. tr. actif posséd. grand 
sens méthode et organis. pr serv. 
affrètement routier réf. indispens. 
ds cette profession éventuel, pos- 
séd. clientèle, Tél.B.E.T., Pig.69-49 
M. Manuel pour rendez-vous 


DIVERS 


VENDeuse manutent. bne présent. 
pour art. Noël jusqu'à fin décemb. 
Tél. ; ROQ. 78-47 


vendeuse couture-bonhneter, 
Ch.-Elysées.Tél. BAL.72-70 


DEM. 
magas 


BUREAU 


EMPLOYES 


pr trav. bureau. Avant. sociaux 
cantine, Ecr. av. référ, Soudure 
Electrique, LANGUEPIN 20 - 28, 
rue Toulouse-Lautrec, PARIS 17e 


DEM, URGT  correspondancière 

sténo-dact. tr, expér., avec sér. 

rèf. Se prés. Sté Touge 12, impas. 
Compoint, Paris 17e 


iT importante Sté rech. 
expér, S'adr, Radio Belvu 
l1,r. Raspail, Malakoff. ALE.40-22 


STENO-DACTYLO + 

pour service commercial. 
rapidement. Se présenter: 
et Cie, Mo Porte St-Cloud 9, 
Gallient, Boulogne (Seine) 


rue 

cantine 
FACTUR. aiîde-compt, expér. Se 
prés.mat. 26,r.J.-Quesde, Alfortville 


RECH, mécanogr, s/Astra même 
début. Grenier Natkin 16, rue 
d'Ouessant, Paris 15° 


AIDE-compt. lib, suite lb, serv. 
milit, pr bques comptes client. etc. 
Ecr, avec référ. et prétentions 
Langmann 8, r. Mulhouse, 2° 


AIDE-compt. * confirmée connaiss. 
machine, RUF, Tél. FLA. 31-00 


COMPT. qual. place stable. Ecrire 
référ. et prétent. Serre 111, rue 
Dr-Bauer, Saint-Ouen 


AIDE-compt. J.H. ou J.F. actif 
ag. années de pratique sér. réf. 


Sidap 33, r. Haiecoq, Aubervilliers 


DACT. Fact. aïd.-compt. ayt déjà 
trav. Eer. avec référ. Carsor 11, 
rue Saint-Augustin, Paris 


INDUSTRIE 


FRAISEURS P2 
TUYAUTEURS P2 
SCIEURS s/mét, 0S2 
SOUDEURS 


sur mach. à souder OS 2 


PONTONNIERS 


au sol sachant cond, car 
Fenwick. Avant. sociaux, cantine 
Se prés. de 8 À 10 h, ou éer.av.réf. 
à Soudure Electr. LANGUEPIN 
20 - 28, rue Toulouse-Lautrec, 17* 
Métro PORTE DE ST-OUEN 


| Dem, em plois 300efr.| 


DIVERS 


PPS PLSPLPLPLPPPPPPPPPPPPPSS 


DAME 44 ans bne présent. cherch. 

emploi conf, comm. luxe vente 

caisse. Libre suite. Mme Delbegue 
19, rue Ruhmkorff, Paris 17e 


JF, 18 à. empl. écrit. ou dactylo 
début. Françoise 115,av.Villiers,17e 


d. Fille standard réeept. connaiss. 
angl. ch. empl. Ecr, Mlle Louis KR. 
79, rue Pierre-Curie, Drancy (8.) 


3. Fme ch. pl. stab, manut, récep. 
ou pet. montage. Lib. ste. Mme 
Deberg 14,r.Neuve-Popincourt, 


J.H, 18 a. ch. pl. bureau. Peut 
prendre sténo parl. angl. cour. 
Brand 36, rue Félicité, Paris 17e 


DEM. empl. écrit, fichier échant. 
Sér. réf, Picot 6,av.Parmentier,11e 


J. Hme 25 a. bne présent. Lib. ste 
ch. empl. stable bureau ou comm. 
J. Gillardin 19, r, Ruhmkorff, 17* 


BUREAU 


PSP LPPPPLLPPPLPLPLPLPPPPE 


J. Fme st.-dact. sér. réf. ch. près 
domic, sit. stab. libre. Remeleur 
28, rue Romainville, Montreuil 


STENO-dact, exp. conn. export. 
traduc, allem. factures ch.pl. Eer, 
Rattner, Poste rest, 125, Paris 10e 


ST,.-dact. ! &hs réf, BEPC Cap. 
initiat. ch. pl, st. Mme Roulet 13, 
r.Cnel-Fabien, Bonneuil-s/M, (8.) 


2.F, 19 ans b. déb, st.-dact. dem. 
empl.st.Chomel 14b.,r.Torricelli, 17e 


ST.-daet. 17 a. lib. ste. ETO.71-79 


3. Fille 18 a. bac, conn. angl. st.- 
dact. début. eh. place, Wouters 
162, rue St-Maur, Paris 11e 


Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


AUTOS- 2 ROUES 


r 
LOCATIONS 


Location immédiate 


CITROEN - RENAULT - ARONDE 
VERSAILLES prix syndical 94, r. 
du F£g Poissonnière. TRU. 97-88 


VENTES 


STE vd ou éch. Bentley 4 1. 5 ou 
Jaguar 1954 mark VII, Lebrasseur 
75, rue Saussure, 17° 


DIVERS 


ODILON ACHETE TOUT : 
MEUBLES, BIBELOTS. MAL.46-65 


LESIEUR ET. Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF. — ITA. 50-80, 50-81 
ACTUELLEMENT GD CHOIX de 
PORTES INTER. et FENETRES 
D'OCCASION - PARFAIT ETAT 

PRIX INTERESSANT 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 
13 h, 30 à 18 h, sf dim. et fêtes 


COMMERCANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 
PAIEMENT COMPTANT 
P, V. 5, Bd MONTMARTRE 
CEN. 11-39 


IMMOBILIER 


500 tr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


RECH, appart. propriété Paris de 
préférence. URGENT. GUT. 47-95 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. €, URGENT 
M, Girod 30 bis, rue de Lille à 

Gagny (Seine-et-Oise) 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 
vous garantit la vente 
comptant sous 10 jours 
S.LP, 7é, rue Lafayette Paris 9 
Mo CADET. PRO. 67-80 


CHERCHE pr mes enf. pet. appt 
libre même ss conft palement cpt 
Mme BOIRANE 17, rue Martial- 
Marigné, MONTESSON (8.-et-0.) 


PAIE compt | studio où 2 pièces 
av. cft. De Piedra 20, r. Foureroy 


SIP, 


APPARTEMENTS 
VENTES 


PPPPPPPLPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPS 
GARE DU NORD 2 belles pièces 
entr. cuisine w.c. possibll. baïîns 
impeccable. Avec 700. TRU. 99-34 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


ROME 2 pièces cuisine, Avec 400 


PH.-AUGUSTE sur rue beau stud. 
cuis. asc. ch. cent, Avec 450 


Pte ITALIE beau 4 pièces cuis. 
entrée w.c. intérieur, salle de bs 
possible. Avec 1 M. 


MONTMARTRE plein midi ds bel 
immeuble 4 pces gde cuisine entr, 
placards. RARE. Avec 1 M, ? 


TRINITE sur rue 2° étage 3 gdes 
pièces cuisine chauffage central 
Avec 1 M. 3 


HOTEL DE VILLE sur rue 3 ét. 

4 belles pièces balc. cab. toll. s. 

de bains possible grande cuisine 
Avec 1 M, 8 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 


18: STUDIO cuisine entrée, w.c. 
terras. vue imprenable tout conft 
Avec 700. — TRU, 99-35 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URGT ch. pavill. 2-3 p. banl., Nord 
ou Est. Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


URGT pale compt. pavill 2-3 p. 
A Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces. Paie compt. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


OM. pavillon banlieue Est, Sud-Est 
2 ou 3 p. Pale compt. GIRARD 
11, av. j.d.Chelles, Chelles (S.M.) 


CEN : 


PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


LE VERT-GALANT sup. pavillon 
neuf tt conft av. 2 M. cpt+1 M5 
créd. Tr.bne constr, 4 p. ples gar. 
400 m2. Aff. except. TUR. 26-76 


LS * 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


Sucy 2 p. ©. 450 m. jard. 
350 compt. et 550 crédit 


Villemomble 3 p. gar. jard, 
550 compt. et 850 crédit 


Champigny 3 p. c. jard. 
600 compt. et 950 crédit 


Gagny cent. 3 p. c. jard. 
700 compt. et 950 crédit 


Champigny 3 p. €. conft 
A.C.C. 750 compt. et 1 M. crédit 


ENFIN! 


Achetez en paix à CREDIT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


Mitry ent. 2 pces culs. dép. 
A.0C.B.: j. 400 cpt et 500 crédit 


Aulnay pr. gar. 2 p. c. cft 
550 compt. et 750 crédit 


A.C.C. 
A.C.C. 
A.C.cC. 


A.C.0, 


A.C.B. 


Sevran s.-sl 3 p. €. jard. 
A.C.B. 700 compt. et 850 crédit 


Bobigny 3 p. c. jard. dép. 
A.C.-B. 700 compt, et 950 crédit 


Rosny 3 p. c. bs ceft jard. 
A.C.B. 950 cpt et 1 M. 1 crédit 


60. r. Jules-Guvsde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 


Carrières E. 2 p.c. 1. poss. 
A.C.L, gar, 400 cept et 650 crédit 


Bois-Colombes 3 p. ce, eft 
A.C.L, 650 compt et 900 crédit 


Bezons s.-sl 3 p. ©. gar. 1. 
A,C.L, 750 compt. et 1 M. crédit 


PR RS 
LOCAT, MEUBLEE 
OFFRES 


PPS PLPLPPPLLLPLPPPEPPPPPEPSES 


GARÇGONNIERES 
RAYTHER 34, Champs-Elysées 


RESULTAT immédiat pr vos rech. 
de MEUBLES. T.P. 111, r. Rennes 


DISPONIB, ts mblés, ARC. 88-24 
DISPONIS. ts mblés. ARC. 96-96 


12-62 





Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 
à l'Annuaire officiel des P.T.T., peuvent transmettre 
leurs annonces par téléphone à 


GUT: 50-94 


L'EXPRESS. — Mercredi 14 décembre 1958 


FONDS 0e COMM. 


VALIER 


CAFE pl. Mairie. Marché, Ets- 
blis. bains. Banlieue proche 

5.000 par jour, Facile doubler w 
situation. Avec 750 


BAR REST. face bureau gam 

des P.T.T. Grande gare pa- 
risienne. Logt 3 pces. 33.000 par 
jour, moitié bar. Avec 3 MILL 


CREMERIE PAQ. Pas de hales 
Porte Italie, centre comm. 

Cuisine 2 pièces 45.000 par jou 
Cède avec 1 M. 200 


ALIMENT. Fbg St-Martin, ga 

Est. 65.000 par jour. Lait 
150 litres. Beau matériel. Logemi 
3 pces. Prix 2.300, moitié compt 


BONNETERIE Boulogne, côté 

Bois. Très bel appartement 
2 pièces cuisine w.c. Affaire À 
remonter, Exceptionnel. Prix 1.10 


PAS-DE-PORTE pour produits dt 
régime, Emplacement 1# 

ordre. Montrouge. 2 pièces. 

boutique. 2 vitrines. Prix 26 


VALIER 


113, Bd de Sébastopol. GUT. 138 


AP, décès mag. ling. bonnet. 84 

marq. rue tr, com. pl. cent. Av 

s/s0l et chamb. Ten. 11 8. 
1,8 5 M, — EUR. 47-11 


A CED. ent. Bourse et Opéra fé 

comm. ou dr, au bail, bail 8 82 

Loy. 125.00€, 7 fen. s/sq. 

9, rue Rameau, 2e, - RIC. 9-3 
7 ES 


R. ALESIA meill partie pr. 8 
d'Orléans cède urgt avant fête 
raison maj. comm. Ton pe 
l'Enfant ». B. Fleury. LAB. #1 


SITUATIONS  hbérales  co-diree 
tions Industrie - Commerces, 6 
gros - Garages et Postes d'esséne 
de toute importance. Besson 5 
rue ‘Caumartin (45e année) 


PP PP PPS P PERTE TES 


LIBRAIR,-PAPET. 
RP PSP PSP RP LP PP PPPOPEEE 
CHERCHE directement 
LIBRAIRIE - PAPETE 
de 10 à 20 M. 


le matin à BAL. 2 


Téléph. 


LOUAUX COMMERC 


DIVERS 
RP PDP PP PP PP P PTE 
Rech.remise ou resser.env. Pteltsi 
Ecr. Détails Denis 2,r.Chauchak? 
RECH, LOCAL 15 à 20 D 
Te, 8e, 16e. URGENT. GUT. #15 
RECHERCHONS : 13, 14, 1 
Arrondiss, ou banlieue Îm 


LOCAL INDUSTRIEL 


couvert de 500 à 800 m2. 
offre d'urg. B.P. 25, Arcueil #8 











Peer ACCESS © ven 
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Le différend Fédération Française de Football - Télévision 


Quelques | Jacques Anjubault: “Peut-être 
un accord le 27 décembre” 


Le différend qui oppose la Fédération Française de Football 
et la Télévision Française est l’objet de toutes les discussions, 
Dans le même temps où notre ami Paul Le Goff nous proposait 
tions, nous avions la chance de pouvoir inter- 


suggestions 


E" retransmettant en direct, 
moyennant de faibles 
droits de reproduction, les 
rencontres sportives du di- 
manche, la télévision s'érige 
en redoutable concurrente des 
fédérations et des clubs. Qu'on 


nnonce quelque peu 
avance la télévision d'un 
match de football, aussitôt 


d'éventuels spectateurs hési- 
tent à accomplir un déplace- 


ment ois long et teux, 
et préfèrent assister tuite- 
‘} ment, chez eux, aux de 


| leurs favoris. Ce fut le cas, fl 
a quelques mois, pour la 
e de.la coupe Drago. 


On connaît les déboires 
financiers des clubs profes- 
sionnels de football, et l'on 
comprend donc qu'une vive 
réaction d’auto-défense ait 
conduit leurs dirigeants, dès 
cette saison, à interdire les 
retransmissions directes du 
dimanche après-midi. Les té- 
léspectateurs se bornalent 
donc à goûter, en différé, 
net quelques minutes de 

soirée, les exploits de Kopa 
ou de Remetter, 


Désormais nos placides 
amateurs n'auront même plus 
cette joie: à la suite d’inci- 
dents complexes, le groupe- 
ment professionnel a en effet 
interdit l'accès des cameras 
sur les stades, Ên représail- 
les, la T.V, ignorera tout du 
football. 


Ne dramatisons cependant 
pas. Comme toujours, on ré- 
fléchira ou en viendra à des 
contacts et à un accord fait 
de concessions réciproques, 
‘Une base d'entente existe. 
Voici quelques suggestions :! 


1° Pour éviter la concur- 
rence dominicale, retransmis- 
sion des rencontres de se- 
maine seulement, 


2° Pour assurer une cer- 
taine régularité À ces re- 
transmissions, organisation 
par la Fédération de Football 
d'un calendrier prévoyant 
chaque samedi une rencontre 


de champion 
télévisée, à nat, qui serait 


>. Etablissement, r ac- 
cord des deux partie, d'un 
barème de droits de retrans- 
mission, en fonction de la 
qualité et de l'importance des 
matches télévisés. Ceux-ci se- 
raient classés par exemple en 
lusieurs catégories : la plus 

ute, aux droîts les plus éle- 
vés, comprendrait les finales 
de coupe, les matches inter- 
nationaux, etc., tandis que la 
dernière catégorie compren- 
drait les matches secondaires 
de deuxième division. 


4° Elévation très sensible de 
l'ensemble de ces droits de 
reproduction. 


Attendons donc des jours 
Meilleurs, Mais gi: l'accord 
tendait à se réaliser, que la 
TV. en profite done pour 
orienter ses cameras vers les 
#borts pauvres, sans grand 
Public, ce qui ne veut pas dire 
fans intérêt spectaculaire. 

in d'être une concurrente, 
tlle serait alors la bienvenue 
et les téléspectateurs décou- 
Vriraient peut-être des joies 


nouvelles. 
Paul LE GOFF, 


M. Achille Joinard 
répond à ses 


accusateurs 


M. Achille Joinard, président de 
Fédération Française de Cy- 
me, à rendu public le commu- 

Riqué suivant : 

« Le président Achille Joinard 

ommunique : 

* L'abandon de la candidature 
la France pour les champion- 

tats du monde cyclistes de 1955 
à té décidé en toute indépen- 
le Ce par la F.F.C, bien avant 
Congrès de l'UCI, de prin- 
Le? 1954 pour des raisons main- 
0ls exposées et sans conversa- 

OU contacts préalables avec 

pi te ce soit, français ou étran- 


Le communiqué répond & des 
Re tiens parues dans certains 
Aux italiens selon lesquelles 


ru dont, alors président de 
l, aurait « acheté » les 
hem pionna ts 5 méllions à M. Jot- 










quelques sugges 


Jacques Anjubault. 


régulièrément chaque dimanche un match de football, nous 

précise M. Jacques .Anjubault, chef du service des reportages 

et des sports de la R.T.F. C'est même impensable, ajoute-t-il. 

« Le différend qui oppose provisoirement la 
ration française de football est dû à un geste de mauvaise humeur 
réciproque. Pour notre part, nous eommes au mieux dispôsés pour 
rechercher une sotution équitable pour tous, basée avant tout sur 
le respect des nouveaux accords qui, je suis sûr, se concluront pro- 
chainement. La télévision ne peut concurrencer 
contraire elle ne peut qu'attirer de nouveaux éléments. Base d'accord ? 
Je crois que la meilleure serait d'en revenir au protocole de la saison 
1954-1955, c'est-à-dire de transmettre en direct un match tous Îles 
mois et demi — compte tenu du calendrier sportif. Le football n'est 
ps le seul sport qui puisse passionner les téléspectateurs, ne l'ou- 
lions pas. Or, notre budget est limité (30 millions), et pour vous 
* donner une idée d'ensemble, sachez que moyennant finances nous 
avons réalisé dans l’année cent cinquante retransmissions sportives, 
Notre champ d'action réduit mérite compréhension, ma's nous enten- 
dons être seuls juges de l'opportunité de telle ou telle retransmission, 


L': n'est pas question que la Télévision transmette en direct 


de telle ou telle faveur. » 


En effet, et À la lumière de l'entretien avec M. Anjubault, le 
conflit rue Gognac-Jay-rue de Londres est né de petites mesquineries. 
révoyait que la T.V. retransmettrait en direct 
nale de la Coupe de France. Pour les autres 


Le protocole 1954-55. 
trois matches et la 


rencontres, la Fédération de football admettait 
fusées en différé, c'est-à-dire le soir même, dans 


sion du jour. télévisé. 


En contrepartie, la T.V. acceptait À titre amical de faire passer 
sur ses écrans, la veille des rencontres, dirigeants et joueurs, dans 
le cadre des émissions Télé-Paris, 
constituait en soi une excellente publicité (gratuite) pour ces dites 
rencontres. C'est à la lueur des événements que la T.V., surchargée 
par d’autres programmes, décida de limiter les visites polymuiti- 


pliées des dirigeants de clubs. 


Sanction de la F.F.F.: l'accès des terrains 
interdit aux cameras. Réplique de la T.V.: les résultats ne seraient 


plus donnés. 


Ce qui fait qu'aujourd'hui aucun match n'est télévisé : Racing- 
Honved ne fut pas tranmis malgré l’ardent désir des organisateurs, 


viewer Jacques Anjubault, chef des reportages et des services 
sportifs de la Télévision, Nous avons mis en parallèle les sug- 
gestions de Paul Le Goff et 1a déclaration pleine d'espoir de 





élévision à la Fédé- 


e football mais au 


u'elles soient dif- 
e cadre de l'émis- 


Magazine-Sportif, etc, Ce qui 


serait désormais 


la tentative pour France-Yougoslavie échoua ; ce soir, Îl en sera 


de même pour Reims-Voros Lobogo comptant pour la Coupe d'Europe, 
alors que les pourparlers avaient été engagés et auraient sûrement 
abouti si l'instant n'était à la discorde, 


Accord le 27 décembre ? 


Conscients, T.V. et F.F.F., de l’inutilité d’un tel conflit, fl se pour- 
rait que le 27 décembre apporte le petit cadeau du Nouvel An aux 
téléspectateurs admirateurs du ballon rond. La rue de Londres «a 
fait parvenir samedi dernier à la rue Gognac-Jay une lettre dans 
laquelle elle se déclare désireuse, avec précision, de recevoir un res- 
ponsable de la T.V. le 27 décembre À 10 h. 30. Un responsable s'y 
rendra. Espérons qu'il en sortira un accord sur des bases équitables 
et surtout pour les téléspectateurs (on vient de fêter le 250.000"). 

Partout en Europe la situation est semblable. La crainte de la 
T.V. affole les matchmakers : le manque à gagner ! Et pourtant qui 
aie les pots cassés ? Lors de la rencontre Loï-Ferrer, à Milan, la 

V. italienne, pour diffuser le match, garantit une recette de 36 mil- 
lions de lires. L'annonce préalable de la retransmission en direct 
eut pour effet de provoquer le remboursement de places réservées. 

Ê } Poalahent que vingt-sept millions de lires. 
La T.V. italienne dut débourses la différence : neuf millions de lires. 

La T.V. française ne pourrait se le permettre avee le maigre 
crédit dont elle dispose. Le match Cohen-Hamia eût pu être télévisé : 
F.B. se montra trop exigeante, surtout en réclamant le 
black-out sur la région parisienne. 

I1 faudra beaucoup de bonne volonté de part et d'autre pour 
arriver à un accord valable, Mais l'enjeu en vaut la peine. 


a recette n’atteint 


mais la F 





© Automobilisme 


Le Rallye 
des Tulipes 


LA HAYE. — Le rallye automo- 
bile des Tulipes aura lieu l'an 
prochain du 6 au 13 mai. La for- 
mule de l'épreuve correspond 
dans ses grandes lignes à celle de 
1955. Les concurrents seront ré- 

artis en deux catégories, dont 
‘une concourra pour le cham- 
pionnat d'Europe de grand tou- 
risme, 

Les points de départ ont été 
fixés de Noordwyk, Bruxelles, Pa- 
ris, Londres, Munich ou Stutt- 

art, Hambourg et probablement 
{ilan et Barcelone. Ces huit îiti- 
néraires d'un parcours variant 
de 750 à 800 km., convergeront 
sur Champagnole, où les partici- 
pants emprunteront l'itinéraire 
commun de 2.500 km, environ 
avec arrivée À Noordwyck et qui 
comportera une journée de repos 
à Monte Carlo, 


e Boxe 


Galiana-Saddler 


en Espagne 


Selon Jules Avernin, manager 
du champion d'Europe Fred Ga- 
liana, ce dernier seralt sur Île 

oint d'être désigné comme chal- 
enger du champion du monde 
des poids plume Sandy Saddler. 
Ce dernier trait défendre son 








titre soit à Madrid, soit à Bar- 
ocelone. 








© Rugby XV 


On va jouer 
au rugby 


en Yougoslavie 


ZAGREB. — Une réünion de 
personnalités sportives vient 
d'être tenue dans le but de cons- 
tituer une Fédération yougoslave 
de rugby à quinze. 

Après la Roumanie et la Tché- 
coslovaquie, qui ont donné un 
élan à ce sport en Europe cen- 
trale, la Yougoslavie se propose 
d'adhérer à la Fédération inter- 
nationale de rugby amateur. 


Haget : 
rentrée dimanche 


André Haget, demi d'ouverture 
du quinze de France et du P.U.C. 
ui, par suite de blessure, avait 
à se mettre au repos depuis de 
longues semaines, est rétabli. 

Il reprendra sa place dans 
l'équipe de son club qui, diman- 
che prochain, doit recevoir la 
Section Paloise, en match ami- 
cal, au stade Charléty, 





© À l'occasion des épreuves | 
de sélection en Suède pour | 
désigner les participants aux 
Jeux Olympiques, le joueur 
français de hockey sur glace, 
Raymond Gillot, envoyé à| 
l'entraînement à Valadalen, a 
battu le record français des | 
500 m. (eur patins) en 459. 

































Le jeune gardien de but Veres, qui remplacera l'international 


Fazekas, su 


u, ce soir, au Parc des Princes, devant Reims, 


spend 
est doué et ambitieux, Devant une ligne d'attaque dont le leader, 


Kopa, est favorablement connu en Hon 


il aura l'ocension de 


faire valoir son nt. 


Ce soir, quart de finale de la Coupe d'Europe 


Reims - Voros Lobogo 


Le public et le football trouveront 


leur compte au Parc des Princes 


E football hongrois est apprécié à sa juste valeur en France. 
Malgré sa défaite en finale de la Coupe du Monde (par 
l'Allemagne) l'équipe nationale magyare a démontré, par 

la suite, qu'elle était bien la meilleure du monde. Voilà pour- 
quoi, ce soir, au Parc des Princes, la formation du Voros Lobogo, 





dans les rangs de laquelle mi- 
litent des internationaux, sera 
suivie par la grande foule, 
dans !’ « explication » qu’elle 
aura avec notre équipe n° 1: 
le Stade de Reims dans le 
quart de finale de la Coupe 
d'Europe, 


Le nom des vedettes hongroi- 
ses : Lantos, Sandor, Hidegkuti, 
Palotas et. Zacharias (le vral) 
est aussi familier aux sportifs 
français que ceux de Kopa, Glo- 
vacki, Jonquet ou Penverne. C'est 
dire tout l'intérêt de ce match 
qui aura sur Racing-Honved (une 
autre rencontre franco-hongroi- 
se) l'avantage de présenter un 
enjeu officiel et. la meilleure 
équipe française. 


Style semblable 


Relms est l'une des rares (la 
seule, même, en fait) équipes 
françaises à pratiquer un jeu 
très voisin de celui des Hongrois. 
A une époque (heureusement ré- 
volue) où l'on discutait un Kopa, 
en France, on lui eût fait totale 
conflance au pays de Hidegkuti. 
Mais, au con de formations 
au style « direct » (c'est-à-dire 
faisant appel à des qualités pres- 

ue exclusivement gene’ les 

hampenois ont dû sacrifier à la 
mode et c'est sans doute pour- 
quoi leur manière est moins ar- 
tistique et précise que celle des 
Hongrois, 


C'est uniquement cette diffé- 
rence qui séparera Hongrois et 
Français, ce soir au parc. Qui 
l'emportera ? On ne peut le pré- 
voir, l'évolution technique des 
Rémois snnulant de toute tma- 





nière la plus grande maturité de 
Voros Lobogo. 

Contre Relms, peut jouer la 
fatigue des précédents matches 
de championnat, Certes, à Metz, 
les hommes de Batteux ont ob- 
tenu un match nul qui est très 
honorable, Néanmoins, entre les 
Lorrains et les Hongrois, 1} y «a 
une différence qu'il est inutile de 
souligner longtemps. Et nul, 
mieux que les Magyars qui « font 
courir balle », ne sait exploi- 
ter la défaillance de l'adversaire. 

Relms, cependant, est opti 
miste. Il enregistre la rentrée de 
Glovacki et celle de Templin. 
Kopa ne se plaint pius de ses 
douleurs. Chacun se juge en for- 
me, En outre, dans son dernier 
match de championnat, Voros 
Lobogo a dû s'incliner devant 
l'équipe de Lagiero, dernier, et, 
ainsi, « abandonné à Honved le 
titre hongrois. 


On pense donc qu'il s'agira là 
d'un débat très équilibré et que 
son issue est incertaine, Reims 
connaît mieux le Parc des Prin- 
ces et son éclairage de nocturnes 
assez particulier, S'il a bien ré- 
cupéré, sa chance est certaine, 
On ne peut s'ivancer davantage, 
mails on peut être assuré que le 
football et le public trouveront 
leur compte... 


Les équipes 


VOROS LOBOGO: Veres} 
Kovacs IL et Lantos : Kovacs 1, 
Bozrsel et Zakarias ; Sandor, Hi 


degkuti, Palotas, Szolnor, et 
Szimczak. 

STADE DE REIMS : Sinibal 
di; Zimny et Giraudo ; Penver- 
ne, Jonquet et Cicci; Templin, 
Glovacki, Kopa, Leblond et 
Bliard. 





L'Express 
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Mendès France à la Mutualité : 


« VOS BULLETINS DE VOTE DIRON 
BONNE ANNÉE A LA FRANCE! 


LUS de 6.000 personnes, dont moins de la moitié seulement a pu trouver place dans la 
grande salle de la Mutualité, étaient venues hier soir écouter Pierre Mendès France s'adres- 


ser aux électrices de Paris. 


La réunion était prévue pour 20 h. 45. 
Dès 19 heures, plusieurs milliers de personnes attendaient l'ouverture des portes. 
Quand elles s'ouvrirent, à 20 h. 15, ce fut une véritable ruée. 


«Dans l'assistance, une majorité de femmes. 


Foule très jeune où l'on comp- 
tait au moins la moitié de fem- 
mes. Dans la salle, 2.200 places 
assises étaient occupées en quel- 
ques instants plus d’un mil- 
lier d'auditeurs qui avaient réus- 
si à entrer devaient rester de- 
bout. 


Des haut-parleurs 
Dehors, à 20 h. 30, 2.000 ou 


3.000 personnes piétinaient en 
scandant : « Des haut-parleurs ! » 
sur l'air des « Lampions ». 


Il est impossible de se frayer 
un passage jusqu'à la grande 
porte. 

Quelques phrases saisies au 
vol dans la foule compacte que 
des agents de police, en civil et 
en-uniforme, essaient de main- 
tenir : 


e, Depuis que la réunion est an- 
nôncée, je projette de venir, dit 
une étudiante, Pour être sûre 
d'avoir une place, je suis arri- 
vée une demi-heure avant le dé- 
but et je reste quand même de- 

hors. C'est la première fois que 


je vais voter et j'aurais tant 
voulu écouter la voix de M. Men- 
dès ‘France ! 


© Il y a autant de monde que 
pour l'enterrement de Mme 
Coty, dit une vieille dame, 
habituée des grandes raanj 
festations... 
e Après tout, pourquoi ont-fls 
laissé entrer les hommes ? Il v 
en a autant que de femmes 
Sans eux nous aurions pu trou 
ver place à l'intérieur, dit une 
ménagère, 
e Espérons que la prochaine 
fois IL parlera au Vél d'Hiv' 


Les hommes au balcon 


A l'intérieur, dans le grand 
hall, le service d'ordre composé 
de jeunes militants radicaux 
tente de scinder la foule en deux 
groupes les hommes sont en 
voyés au balcon, l'orchestre étant 
réservé aux femmes. 

En attendant l'arrivée de M. 
Mendès France, la salle impa- 
tiente crie, applaudit, réagit avec 
joie aux essais que l'on fait pour 
la discipliner. 

Cela ne ressemble en rien à 
l'idée traditionnelle que l'on peut 
se faire d'une réunion politique 
Sans les tricots de certaines au- 
ditrices, qui tiennent à ne pas 
perdre une seconde, on pourrait 
se croire dans un stade quelques 
instants avant le coup d'envoi 
d'un match de coupe tant l'er- 
thousiasme est grand. 

Les assistants trouvent quand 
même le temps de bavarder en 
attendant l'arrivée de Mendès 
France, 

Trois étudiants en droit qui 
sortent de ia réunion Pinay ont 
même entamé une grande dis- 
cussion 

On espère, disent-ils, que 
Mendès, lui, prendra des ris- 
ques devant les électeurs. 

L'un d'eux renchérit : 

Nous attendons des pré- 
cisions sur le bien que tout le 
monde veut aux jeunes et 
nous voulons surtout un pro- 
gramme économique et pré- 
cis. 

Un Américain se mêle à leur 
conversation 

— C'est la première fois que 
je viens à une réunion électorale 
en France. Je crois que je vais 
bien m'amuser. 


Ovations 


A 20 h. 45 la salle est absolu- 
ment, comble, Quand Mendès 
Frunee pénètre sur la scène, 
toute la salle se lève pour l'ac- 
clamer, Les candidats de la 
Seine qui l'attendaient se bous- 
culent pour être parmi les pre- 
miers à son côté, L'un d'eux «a 
quand même la galanterie de 
céder sa place à Mme Mendès 
France 
s'éteint 
« présenté » 


ovation 
avoir ete 


La longue 
Après 


par la nouvelle présidente des 
Femmes radicales, Pierre Men- 
dès France prend la parole dans 
un silence que les applaudisse- 
ments, jusqu'aux acclamations 
finales, vont sang cesse hacher. 


Les opposants, qui étaient ve- 
nus très organisés pour provo- 
quer des bagarres, devant une 
telle ardeur n'osent pas se mani- 
fester. A l'intérieur de la salle, 
tout au moins... 


Bagarres 


…Parce que, dans la rue, où a 
lieu une deuxième réunion — 
surtout contradictoire — quel- 
ques accrochages ont lieu avant 
la fin du discours de Mendès 
France, 

Quelques groupes plus organi- 
sés se faufilent, vers 22 h. 30, 
parmi les curieux, les sympathi- 
sants et commencent à crier : 

— Mendès au poteau! Mau- 
riac aux chacals'! Herriot au 
Panthéon ! 

Après s'être réunis autour du 
mot d'ordre «Vive Edgar Fau- 
re ! » et « Vive Bidault ! », ils se 
livrent à quelques manifestations 
d'antisémitisme et de colonia- 
lisme violent. 


Parmi eux on peut reconnaître 
quelques dirigeants de mouve- 
ments d'extrême droite. L'un de 
ces manifestants est embarqué 
par la police. 


"C'est à ce moment que la foule 
commence à sortir de la salle 
de la Mutualité et qu'ont lieu 
quelques accrochages qui se bor- 
nèrent à des échanges de coups 
de poing et d'injures. 


Parmi les manifestants qui 
cherchent la « bagarre », voici 
des hommes de main poujadistes 
et quelques représentants des 
« Indépendants de Paris ». 

Ils sont raccompagnés un peu 
brutalement par la foule jusqu'à 
la place Maubert et n'osent, en 
fait, pas déclencher une bataille 
rangée, se contentant principale- 
ment d'injurier les femmes, 

Ils sont pourtant assez nom- 
breux... 

A 23 heures, enfin, la police 
disperse Jes derniers groupes ag- 
glomérés place Maubert... 


(Reportage de Claude Barret, 
Nicole Bernheim, Patrick Kessel 
et Jean Marvier) 


UN APPAREIL A YAOURT 
UN BIBERON ISOLANT 


VENTE PHARMACIES, GRANDS MAGASINS eb 


YALACTA 


SI.RUE LEPIC- PARIS 


LE DISCOURS D 
P. MENDÈS FRANCBR 


Pierre Mendès France a 
noncé un important discours , 
les principaux problèmes de 
l'heure. En voici quelques ex- 
traits : , 

« C’est aujourd’hui officielle- 
ment le premier jour de la cam- 
pagne électorale, Ce soir, c'est 
donc l'ouverture officielle d’une 
bataille dont on nous dit qu’elle 
sera mouvementée et nous Île 
comprenons, tant nous avons 
conscience de l'ampleur de l’en- 

« Nous avons voulu l’inaugurer 
en nous adressant aux femmes, 
certains ont pu en être surpris, 


« Nous avons pris cette déci- 
sion parce que les problèmes es- 
sentiels qui dominent la présente 
campagne électorale touchent si 
directement les femmes que nous 
ne pouvons pas ne pas considé- 
rer les femmes de France com- 
me nos meilleures alliées dans 
la bataille que nous allons livrer 
pour notre pays. 

« Nous affirmons que la -yie 
politique de ce pays ne sera sai- 
ne que le jour où chaque ci- 
toyenne, ou chaque citoyen aura 
pris conscience de la participa- 
tion qu'il doit avoir à la vie po- 
litique. 


Voter pour la paix 


« Un point d’une importance 
capitale, un point qui domine 
tous les autres la paix, doit 
déterminer votre vote le 2? jan: 
vier prochain. À quoi tous nos 
efforts serviraient-ils si demain 
notre pays devait être emporté 
dans une profonde tourmente ? 


« C'est avec une angoisse par: 
ticulière que je n'ai cessé de pen- 
ser à ce problème lorsqu'il y «a 
dix-huit mois je fus appelé à 
constituer un gouvernement. 

« La guerre d’'Indochine faisait 
rage. Elle nous avait déjà coûté 
des dizaines et des dizaines de 
milliers de vies humaines, On 
en était venu à discuter de l’in- 
ternationalisation, de la générali- 
sation de la guerre d’Indochine, 

« Ceux qui ont ainsi médité 
et raisonné étaient des cri: 
minels, Ce projet aberrant au- 
rait pu déclencher dans Île 
monde Ia troisième guerre 
mondiale. 


« 11 fallait donc très vite met: 
tre fin à ce danger. (...) 

« Ft ce jour où la paix fut sau- 
vée, pour la première fois depuis 
vingt-cinq ans, nulle part à tra- 
vers le monde on n'entendait 
plus le bruit du canon. 

« Allez-vous maintenant char- 
ger d'une tâche décisive en 
Afrique du Nord les mêmes 
hommes qui vous ont trompés 
qui se sont trompés et qui ont 
abouti au désastre de Dien- 
Bien-Phu ? 

« Hier, au Conseil des mi: 
nistres, on a discuté longuement 
de ce grave problème de l'Afri- 
que du Nord. Le président du 
Conseil lui-même n'a pas caché 
que les attentats qui se multi 


VIEUX PAPIERS. VOYEZ 


S À M Y 


1 © 


plient tous les jours, les 
bles sanglants qui causent. 
perte de tant de vies hum 
nécessitent la mise en place @ 
dispositif de sécurité renforc 


Les renforts 


du 3 janvier 


« Des renforts seront 
voyés, des hommes m 
sous les drapeaux. 
n'ayez crainte, ces déc! 
ne seront rendues publ 
qu'après le 2 janvier !.… 

« Quand donc ces hommes 
rendront-ils compte que des 
sures militaires ne constitti 
pas une politique ? Quand @ 
se rendront-ils compte que €8 
manière, qui a été expérimefi 
pendant des années en 71 
chine, n'aboutit qu'au dé " 


« Il faut donc faire la p 
Afrique du Nord, 


« Nous ne nous maintie 
jamais si nous ne compton# 
sur l’armée, la police, la 
sion. Ce qu'il faut, c’est ob 
un accord profond entre 
peuples qui vivent côte à 
et qui doivent sentir qu'ils 
besoin l'un de l’autre. 

« I1 faut seulement le 
loir, I faut le vouloir et f8..) 
poser à ces féodalités 
trueuses qui ne voient € 
que dans une sanglante 
perpétuelle répression. 4 


« Tant qu'on se ruinera ef 
penses militaires, il sera imp 
sible de construire suffisam 
de logements. Les textes 
tassent et se contredisent, 
situation s'aggrave... 


rs 


La France se réve 


« Il faut que je vous parle 
de l'alcoolisme. Tous les 
des brutes malfaisantes m 
tent des enfants. Vos vies 
constamment en danger. La 
tié des accidents d'’auta 
est due à l'alcool Et 
payons tous pour cela. Il LE 
budget de l'Etat un chap 
250 milliards de francs pal 
(qui pourrait servir à la 
traction de 150.000 loge 
Imputables à l'alcoolisme: 
Sécurité sociale pourrait 
diminuer ses cotisations = 
25 % si elle n'était 0 
faire face aux douloureux 
blèmes posés par l'alcool. 
« Je vous demande quellef 
soient vos opinions d'utiliser 
voix pour la santé de vos ” 
les. + 
« Mais quelque chose 
le renouveau, Ce qui vient 
finir c'est la résignation. Ce 
vient de se réveiller, c'est 
lonté de la France de se 
ser. On ne peut pas s'y tre 


« L'espérance humaine 
choses réalisables et P 
s'est frayé un passage 
s’est maintenant ouvert IS 28 
Elle s'est dégagée des D 
et des pièges. Elle sera pre 
aux élections du 2 janvier.l 
exige de participer au je# 
tique dont le gouverneme 
lait la bannir, Et c'est 
sont vos bulletins de ee 
sauront dire Bonne Annét 
France, » 


fé? 





